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Maître abfolu de Ja Femme. 
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' c ARGUMENT 

Ecî n'eft point une 6&ioùi.m od 
W^Sn conte fait à plaifir » mais une Hi-* 
K^^tf ûoire bien véritable , qui efl arri- 
• véc il n'y t pas trepteansdanaunà 
ddCVilld d'Allemagne.: *infi piofieursper* 
ibnnes , qui vivent encore aujourd'huy en 
,bm été les témbios oculaires. Voici le £ût 
fd qu^l eft. Certaine J>eou)tlêile de kCcor 
^ d'un Prince, entre celles que Ton nomme > 
commuoemem en France Filles d Honneur, 
i^'êcoic icoduë fi ÎQfuppcirtfible par Tes bizar- 
* fcrka, £c ion huflQfetir .mdodaine , (6cy cau« 

foit tant de defordres, que le Prince pour ; 
.s'en dcfTaire la &t époufor à un Gentil hom^ 
tiie de la.campagfie» <|ui étoit Ve«f-dep«iîs 
quelque temps , en le gratifiant d'une bonne 
- charge dans le pays, pour l'obliger à la pren- 
dre pôur Femme» perfonne de la Cour « oii 
. . • Pon joonooifibic fes extravagant^ optant 
k afleZ hardi pour fe marier avec e lc. On crue , 
d^abord avcùr bien aurapé le Gentil- homme 
Campagnard» connue 'éa effet il ie Ait di^ji - 
^ le commencement , car fa nouvelle Epoufc 
lie trouvant hei> a fon .gré dans.|oa Lh2«> 

h - . j . ' ieati^ 
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tcâu , fit d^abord rénverfcr en y arrivant 
tout ce qui y éioic « ETcalier, Appartcmeos^ 
jardins^ & continua de nvre à (à manière^ 
faifant une dcpenfe effroyable. Le bon hom- ^ 
me ne pouvant â^acconimoder de cela» luj 
fie plulieurs remontrances , Scmît en ufige 
roue ceqo^il pût mr tiaonde pour la corn^ 
ger par la douceur, & la faire vivre en bon« 
ne ménagère » comme avoit vécu (a premie** 
le leminet mais Tcrfant que tous ies dif* 
cours éroient inutiles, 8c que bien loin dé 
le facisfaire , cette Dame continuoit toûjours 
dans fon dérèglement » & le maltraitoîrmê* 
medcrpàroles, tootts lesfoisqu*il luy^npar^ 
loit , il prit enfin , après l'en avoir plufieurs , 
ibis menacée» le parti de la sigueur, &fit 
par cette :vo]re ce tfxHk n'avoit pû ftire |uf* 
ques là par Tes raifbns & par fès remon^ 
trances. Voyant donc tous Tes eâbrts inu^ 
tiles t il la ht dépoiiiller toute mië »- la fit 
fbiietter jufqa'aa fang a?cc de bonnes gaik« 
les , & ordonna enfuite qu*on la mît en cet 
état dans une peau de Beuf nouvellement 
corcbi't ou il 'avoir fint jetter quantité de 
Poivre & de Sel : ce qui fut exécuté fuf * 
« le champ« On mit enfuite cette pauvre créa-* ^ 
ture» toute emmiailotce commp elle êtoit» 
diot uii berceau , où on ia berça ju(qu*il 
ce qu*elle eût promis & juré de faire aveu* 
gleinent par la fuite tout ce . qui luy feroit 
pré&rit (^r Con Ëp<mx« Ce ne fut pas 
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» iivoir «ipaffivanc furieureroent peftc contre * 
luy, & donné dans toutes les fureurs que 
. h rage peut infpiitr: mais â la fin ne pou* 

^ ytupi plus fuj:)porcer U$ cruelles Couleurs 
qu'elle fouilroic, ni les piquantes railleries 
^ de ion Mari, elle devine fouple à toutes Tes 
VQlpotesi, $c ils* virent cnrcmble depuis 
œ temps* la dans une parfaite union , & dans 
la meilleure intelligence du monde. Cette 
Femme autrefois ù fupçibe. & û mondaine^ 
ie doiuui toqte entière au ménage , &; renon- 
ça, pour In y plaire, à toutes fortes de pa* 
^ureS) £c de coqueteries. . 

^ Le Prince étant venu pçu après cbaiftf 

^ loz environs de leur Château , le Gentil- 
homme ne manqua pas de fe rendre à foa 
' ' devoir, ^ de luy aller fSûre la révérence. 
Tous ks ODurtilâns fe voulurent 4>bprd 
tourner en ridicule , & le Prince même ne 
pût s'em^lcber de le railler , lyy deman- 
dant malicieuleiDèni comment il fe trouvoic 
dtt» Ibn nouveau ménage. Le gentil-hom* ' 
me , (ans s'émouvoir , répondit qu'il s'y irou-^ 
# voit par&itement bien , & qy^'iL ne pou voit ja^ 

^ mais luy teo^ aflëz de giraces de luy avoir 
donné une Femme aaf&bpanç^cauûi docile - 
^ue cdle qu'il avoit* 

Undifooiirs fi peu vny femblable ne pujt 
trouver croyance dans Pefprit de ceux qui 
l'entendirent, & le Prince, qui connoiflbic 

\^kmw capficiciife bjuitwie Ucrça^^ 
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turc, dit nettement au gentil-homme qu'il 
n'ajoûteroit jamais foy à les paroles , s'il, ne 
fiifoi't voir réellement l%atorki qu'il aV(A ^ 
fur la fefâmc en l'obligeant de venir à 
Cour dans le même habit , & dans le mê- 
me état qu'on la trou veroicdanç fon Çlnceau •* 
Prince (e perfuadant qu^iimanc la parmt 
comme autrefois, elle n'auioit garde de pa- 
Yoîcredevant luy que daps un pompeux Ë*- 
^uipage, & qu'axés avoir efté fort lon^ 
temps à confulter fon miroir. Le gentS- 
'homme qui connolifoit la vertu te l'^fièt 
deibjMreinede» écrivit en prefence de toute 
h Coor cè peu de cnota i la Fenime. Nè » 

nMntjuez, pas a U veut de ce killet de me vêftir 
^oHViT dam^Mei^têc Uât ^ne vâtij ^cyeK ^ pei* 
^ de rmttrer wcéTê fm 4d0i UptMuét 
ifn^. Il luy envoya ce billet par fon Vale^j 
£c la Dame obéit fur le champ , fans s arré* 
ter un (èai moment* Elle parut donc à la 
Cèar dans tout Ibn négligé ; & iana finre 
aucune attention, ni au Prince ni à pcr- 
ionne, elle courut en arrivant tout droit i 
Ion Mari luy demander avec humilité tà 

?u'il avoit à luy ordonner. Tout le monde r 
it trea furpria d'un pareil changement» & 
ne pouv<Ht croire enccure au riq^port de iêii 
yeux.* Mais Pétorïnenoiénr e^ quml oneâi|^ 
mformé le Pnnce de ce qui s'ctoit pafle en- 
tre ces deux Ëpoux» Se chacun admira le 
bP9a (cctpet que ce Gentil^hç^m^ avpîje 
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Il rtiCm. 

\ Voila véritablement comme la choie s^e{( 
paflee , & Içfujet que l'ona choiH pour cet- 
te G>nedie , où Pou .n'il apiité que ce 
que l'on à jugé capable de le faire paroître 
9vec plus d'àgrémeoc fur la Sceoe. Au fur^ 
plm pourqoeoetce pieoe fôt mieux reçeû^ 
on a cru la devoir partager en deux parties , 
donc la première reprefence la Femme dans 
Ton naturel , & Maicreflè de laMaifoui £c 
lafecQode , le Mari par un jufe retour , 8ç 
pleinement vangé & Maître abfolu de Sa Fem- 
me. On a dooué aufli des noms ruppplçz 
aux Perlbnoa^es , & an Pays o^ cette avn* 
'ture eft arrivée ne voulant pas les nommer »Sc 
pourcaufe : maison ne doute pas qu avec tout 
cela , ceux qui en ont quelque idée , ne le 
devinent ailément par pluiiears endroit; 4^ 
çe(te Cfto^ed^ aflcs rcçpjDaoiflat>les. 
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PERSONNAGES. ' 

G THON, Duc de Krufpach. 
MECHTILDE. La Ducheflê fon Ëppu% 
ZISKA i •Gouvernante des Filles d'honneur 
MAD. ADEL HEID, de Drachen Schlund 

premiçTje CÙled'iiooaeur delà Duche(* 

fe. 

lâk. FRANÇOISE DE SCHNAPPAU . 

feconde Fille d' honneur de la Duchellè., 

& enfuite Femme du Baron Hippe. 
f^lc. ANTOINETTE WERTACH , trd. 

fiéme Fille d'honneur delà Duchcfle. 
Mie. CATHERINE DE 5ÇHMELZ , 

qaatriémeFiUed'hoàaàirdela Ouchéi^ 

fe. 

ARGUS , grand maître delaCqur, 
VEN A RU LO , grand Veoeur. 
LE COÎMTË DE 1 

MILLBERG. | 
LE COMTE HEN. / 

RY DECHARTvV Gentils-lioiomet 
LE BARON SUL2 \ de la Chamhj^e, 

Le baron SEIZ - , 
LE COMTE SO$PI. 1 

m 4 
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LE MARQUIS Dfi 1 Gentilhoo 

VAPEURS. J deUdwnbie. 
PECUYER HIPPE. eofoiie Baron <fa 

WëTTER^AUSEN, &gran4BaiUy 

d'Iibenn^u. 

LE GENERAL DOLL. 

LE CHANCELIER SCOLERUS xdc« 

rendaire, 

UN PAGE de la Cour, 

UN VALETdepieddetaCoiir.' 

UN GARÇON de la Cave de la CoM. . 
MAUSER C.ipit:iine des Gardes. 

LE JUGE DE WETTERHAUSBK. 

LECENSlERdu même Heu. 
Mr. FRANÇOIS Ecrivain. 

LE SERGENT du Vill«e. 
-ÉRASME 1 
JEAN S 

ËSTIENNE < Valets du Baron HipPf 

Marc / ^ 

t-E PORTIER da CMteau. 
MAITRE URBAIN Jardinier du Châteaiv' 
EVE vieille balhyeufedeli;^chfMDbiednBfmf| 
CORDULE cùiiinieiç. 
^ MARGO. 1 fer vantes di^ 

^AGDELON j Cbâteau» 
ACTEON. \ 
ENDIMION, 
CEPHALE. [ ChaOèurs. 
ARION. J 
LA ROSE. T 
4,A yiOLETTE. J Laquaisk 
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MAÎTRE CASSER.QL Cuifioicr; 

PHALVEl^. ' 

AGAR. 1 

SARA. 7 ^ 

RABBI. U Egyptien^. 

AZOT. \ ^ 

PHENENA. i' 

UN COURIER du Cabinet. 

DES GARDES. 

DES CHASSEURS. 

DES PAYSANS. 

MAGISTI^AT D'ËBENNEÂU. 

B A t E T. 

Grand Bal polir lés noces du Baron Hip^ 
pe avec Mad. de Schnappau par les Da- 
inei Se JcsGemtU* hommes de la Cour. 

Les OomcftiqueS du Baron celebreoc (on 
prétendu triomphe , & mettent une figure 
de feome qui reprerçme la lâ^opac daos le 
p))aiidison. 

Des Egyptien^ & Egyptiennes, quiérîgent 
\me Statue 5c des IVophccs à laBacoAoe com* 
1^ viâorieuiQ^dc fon Mary. ^ 

lies Domefttques du Baron, qui bercent 
^ Baronne pour la faire dormir, cmmaiU 
^tée comme çllc eft dans la L^^u de ^œuf 
l^ien (àiéc & bien poivrée . 

Des Chaflèurs qui (êdivertiffentau cabarec 

ipc3 Scui|>(£ur» ôc 4cs Ptuitres , qui clj^- 



Du 



vent desTrophée» & une Statue à la gloîie 
Baron Hippe^ comme vaiac^ucur de & femme* 



DECORATION^. 

Le Cabinet du Duc. 
y ne Salle de la Cour. 

Salle pour leFcftindes Nocc$du Baro* 
Hippeavec Mad. Scbnappau. 

Le Château da Wetterhauflen en dedaoa. 
Le Jardin de Wetterhau0en avec le Çhàteal^ 

en Pcrfpciâivc. 
Mailbn de plaifauce du Prince. 

Cqur du Château de Wettethauflen» 

« • 

Sani ifi s Krupach vilh 
& AHX tnvircns 
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LA PEAU DE BEUF 

C O M £ D I £ 

PREMIERE P A R T I l£ 



Le Théâtre repre/ente l^iAnti* 
chambre, du Duc. 

ACTE PREMIER 

t 

• SCENE PREMlEkÊ. 




THOU aflemble fenConrcil , pbuf 
délibérer fur le parti que l'on doit 
f^^^Jt prendre pour fc défaire de Made« 
iâ^^Si moifelle Françoife de Schnappaii 
qui trop'ennorgueillie de fc voir fivorice de la 
Duchefle , caufe mille defordres à la Cour, 
non fealcmenc par fon ambitîOQdemefuréeéc 
fta tncaflcrits pcrpetncUcs « mais cocoitt 



( 14 ) 

Mr fim ilatatel intereile , à qai elle Sacrifie 

toutes choies. Le grand Maitre fe plaint de 
la j^loufe envie ou elle excite emre toutes 
te C^eS du Pab», flc (les &ùi rappctrts ^ 
qu'elle fait do tieis ftduqbart âla DacheÛe ï 
Ce qui eau fe tous les jours la difgrace de * 
f^Vflevrs pcffoiQies innocoriQ&s & principal 
lefiitfntd^oelix '<! qufontie ilkalhetir'de^*^ëtf6* 
pas de fes amis. Le Chancelier d^un autre 
côté reprefeme / guç toutes %l charges ne 
fe donnant qu^à la recoaimandatiôn de t:etté 
Pemoifelle, ce lie (bot que d^s Aijets indi- 
eoes qui y parviennent, puifque fans aucun 
^rd pour le vray mérite > elle n*acoorde 
fa proteâbn qu'à ceux qui ont beaucoup i . ' 
luy donner. Le General des Troupes ne pa- 
roît pas plus content d'elle que les deux au^ < 
très, diâat qu'elle fiiit ddoner de l'enfploy à 
des officiers qui îi*eti ont que le nom, à des 
gens qui n'ont jamais vu tirer un coup de 
piftolet, & àdcsjmbedleàaqui onnel^au- 
h)it Ce fier dans un jour d'dccafidn. Enfifli 
fLçrés plufieurs dilcours là dcflus, on con- 
feille au Prince^ de faire conpoitre à laD/n- 
^èhefie^MichtiUe ion Epoulè» combien une 
perfonne d'un lî mauvais caraâere eft indig- 
iie de fa confidence 8c de fcs bonoes grâces; 
& qu*cUe feule eft la caufe de tous les de« < 
Ordres 8c de toutes les m^uffices « qui fe 
commetteoc dans fes Etats. Qa charge 1$ 
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i09ém€êSir àt parler à la DemoileUe, £c die 

déployer toute fon éloquence pour luy faire 
comprendre foo mauvais tu-occdé» croyant 
(que cela fufira pour remeoier i on fi grand 
niai après quoy le Confeil fe ftpare. 

> . , , m 

t 

• • • 

Scem i. 

iTodc le iftoode s'étanc ictifé , jDm vcttè 

reprcfenter à l4 "Duchejfc ce, dont on eft 
tonveou dans le Conicii: mais il eil bien 
iorpris d'êcit prévenu par AUchtilM elle m6- 
tne , qui le vient plaindre x\w 8flmMpf4m\aj 
a manqué de refpeâ: , aÛeurant fore que par 
là elle a abfolumenc perdu toute la bonne vo« 
lomé qn^elle avoit pour elle. i> Dmc fait Tes 
réflexions là deflus , & ne peut s^cmpêcher 
de voir avec étonnement , que tant d'iniu* 
ftioea , & d'attiirea criantes n'ont pû defabu- 

ièr U Dmehejfe^ ni la faire revenir de la pre^ 
vention où elle êtoit pour cette Ôcmoifelle^ 
.& ^ue pour un (impie manque de refpeâ, 
qui au fend fi*eft, pour ainfi dire, qu^une 
bagatelle, elle l'abandonne tout d'un coup^ 
& n'en veut .plus entendre parler. 

Dmebefe^ prefle foit qnfoa Téloigne m 
phiftôt de la Cour : mais pour qu'au moinâ 
on l'en fafle fortir honorablement » elle pro^ 
po(è dcdonneraceluyqui l'éppnferalaclulr* 
gfi jdc grand Baillyd'Ebennau qui eft vacafl^ 
ici. à cojçiditioa d^allerdemeuiei: iuilelicu^ 



I 



Le Duc y cônfent, quoy qu'avec peine , U 
dans la vcuc feulemenc de fc dcbaraOer noM 
toû)ote8 de cette fatigant» DcmoifcUc. 

luy ordonne de taire cxpedicf en blanc la 
commiffion de grand Bailly d*Ebennau , pour 
là remplir enfuite en fiveUr'de cehiy qdî 
époufen Mademoiièile de Siclihappaù , cè 
que le Chanceliet prend d'abord pour ùne 
plaîfancerie : mais voyant à la Hn que le "Duie 
le luy commande fort (criéufemfehc , il reiib 
étonnée & confus d'une refôlution d peu at- 
tendue 

Scemè 4. * 

.D abord que le l>»reft{brtf, là |51i(pafc 
des Courtifans, impatiens Se curieux de fca* 
voir la câufe de cette perplexité 2)iii CÀifiiffif/if^ 
i^eitlpreflemde la lay demahcfer Z;r Ctiéiire/iry^ 
leur apprend les ordres qu'il vient de rt çc- 
voir dix7rince^ furquoy chacun dit librement 
^'fi fieiiiée & Uâme fort cette aâion i^ Zh^ , 
qui un moment auparavant :pâtxjiflbic (i (ôtt 
irrité contre cette Demoifelle , & qui tou 
d'an coup 9 changeant depenrée , luy fait de 
Muvelles grâces. Ils *(e metteht finr des 
ges pourboire quelques verres de vin , qu'ils 
envoyenc chercher à la Cave de ta Cour ^ 
pbor étie plus à kttr aRe à dire du noU 
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( 17 ) 

« leur Mlfm. JU Dmc^ qui furvicot » ed^ 

tend toute leur cbnverfation : & les Cour-' 
tifans chaogent de difcours dés qu'ils Tap- 
l^rçoivent. Ils le flatem même par tous Ici 
endroits où ib? s'imaginent qu'il feut être lé 
plus fenfible , comme il k pratique ordi- 
miîcmeot dans les Cours où la fincerice ne 
legne guère; Maiti^i Frmcê ne prend pas le 
change , 6c ayant tout entendu , il leur re«. 
proche aflez aigrement leur mauvais procé- 
dé, ficles oblige de fe retirer avec beaucoup 

de home 8c de. coofiifion. 

* • - 

Zifis^ Goavcroaote des Filles d^hodneùr 

de la Duchefle , fait en prefènce de toutes 
les autres une fort rude réprimande à Ma^^ 
dciffoifèMe de SchnêfpaM de ce iju*elle a psan* 
qué au refpeâ qu'elle de voit a H Prince fe^ 
Et comme elles ont toutes beaucoup de 
joye de .voir cette imperieufe favoritç dans 
la difgnK^ dç léurMiitreflè , . iL.p'y ç|i,a pas 
tine^ qui neluy difé quelque choie de fa« 
cbeux & d'outrageant. Il s'élcve là deflus 
un grand bruit entre ces Demotfellcs, à 
quoy le grand Maître, qui s'appelle jirgus 
s'eâorce de remédier par plufieur^ bonnes 
railbns qu'il leur .ali£;gue ; Mais le$ , choies 
s*aigriflcat toujours de plus en plu^ > on ea 

. . B . ' vient 



vîeht des paroles aux cou^ . oC il y a plijî 
lieuis FonuDg^s arrachées. 

fé S¥. Stphtws a^hmxMtr do t)iic, qdi 
furvient pendant le combat , gronde furieu- 
fetnenc les. cotubatantes , Se les fepore, mon 
tié de gré » mbhié ût fctrtt. Cfaacme pMé 
le prévenir veut luy conter (es raifons la 
' première : Mais il eft informé du fait par k 
^ittnd Maître i ^pté$ quby , poiir ibute ré* 
ponte, H prefente feulement à SHûênM^ 
fille de Schnapau la t'atehtc de grand âaill^ 
d'Ebennau. Ses compagnes eo font bien 
fuirprifes , & après l'avoir mal traitée dans 
la eroyance qu'elle êtoit abfolument difgra- 
ciée^ elles changent tbuc d'un coup dé 
K^K^g^ * ^ é'emprefiem tontes à Pappaifei^ 
& à îùj rendre fervicè, te C^Hmtelier ^ço- 
krns , voyant un changement (î Aibit, ad- 
toire ce que c'eft que la Cour» où root le 
mtinde irons iionnore » Se vous cherk tant 
que vous avez la faveur du Prince : F/ais 
fi par malheur vous venez a tomber dans ÙL 
dilgniçe perfôbnc ne Mbs legarde ploi. « 

■ 

Ècene 7/ 

Air. Hippi gentil homme campagnard atréte 
U Cbéticèlier dm le temps qu'il fe -retife . M 
luf dcfftfande Thonneurde fa proreâion pcnir 
#btcûit plQl £icikmtnc la charge de grand 



Digitized by Googl 



Bailly d'Ebennaa. Le ChanceBer \\iy répoùi 
nettetnent qa'U içpeutloy rendre fenrioe en 
cem af&ire , y ayrâc m ob^ade iiHriliciÛd 

quinçluy permet pas de s'en mêler avec fuc- 

çés. £r4^f ,Vaktdugeatil hommçt fcfort 
fmîSier tveclùytionm vtat 
'fiire emendrc par la qu'il luy faut quelque 
prefenc , cdniêille à Ton Maître de luy donoet 
les Gcàts ducat^ dVir «qii'il a dani fà poche 3 
Ce que cehiiiry veutrare/orle etuftop; Mail 
h Ch^neeliet , fc troavanrfort oficnfS , qu'on 
le prenne mofi poorua homiDe imereflS , 2ç 
due Yaa peut conbfaipre par argent , fe ititt 
tort en colère contre le genuUhomme ne le 
menaçant pas moins que de luy faire (àuterlç 
deg^é, & le laiflc toQt îmefdh fidit Icàleè 
œxioos làdeffiurî * > 



«voir ^iquoy le Chancelier s'eft fi fort 
Irrité contre eux ^ étant pleinement perfua^ 
i|et ^>ux Cours des t^rincei^ nMxiciit 
ianm deo ^'à fiMce dteàett de prefenc. 
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ttk^a^^'Mviwtt , qui leur explique la cho(e 
coptine clic cft Se l'bbftacle dont a voulu ttft 



/ 



(to; 

Ut le Chaiicelîer « pcriponc ne pou vaot 

perer la charge dont à s'agit , qu en fe mariant 
avec A^ad. de Schnapjfau Le Çeneral paroic. 
même fâché de çette refolutiondu l'niiceiqut, 
l'empêche dè. la demander pour luy , par ce 
qu'étanc marié il ne peut accomplir la con-^ 
dition qui;.^jQft attaché^ : Ifim jX concilie aUj 
geoijil .jioi^ Afpirertpuisqii'âaotveiif^. 
par confequcm libre, il peut avoir tout à ta fois, 
la charge & la âlle. Hippc paroît fort difpofé' 
à fpjy^e ce confeil i,Mm^r^ft»e tâc|}ejiç 
l'en diil^n4çr fur la rep^u^iop de Madenioi«< 
felle de Sçhoappau . qui pafle pour la plus 
mjéçhaiite èlL la plus ext^o^dipaire de tquxes 
ka créatures. Le Maitrç^y à quirCeldariage; 
paroît jfort avantageux , impofe filencé à (on 
Valet , & pour engager te General Doit a jç. 
iêrvir danf cette aflaire, il luiofTre les cent du^ 
cats, qui étoient deftinez pourleChancelier^ 
que le General accepte fans difficulté, pro- 
qiettatit au Campagnard de s^employer vive* 
ment éii faveur poiir ^uy ùixc obcepv ^ et' 

Sêene lô. • 
JMêiêmoifelk i$ SçhnafpâU paroft , fuivie 
ê^jant foule d'Âdoratçurs, d<^nt elle (è mo- 
quç.joiju vertement. Entre ceux là.^u^tantil^ 
y «ip certain C^mi^M J^lU^^^^ SPf^Ji^ 
fe fcmd de foQ ccBur elfe préfère à tous ks 
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tutres: Mais comaie elle eft d'une buroeifr 
capricicufe & toute excraordiniire» elle Veut 
teettre fi fidélité à une épreuve suffi ex* 

traordinaire qu'elle. Dans ce dcHein elle fait 
à croire au Cùmtt H€nri\ qui elî auflfî un de 
ies prcteodaos, que*/# CémH dâ Mtiihrfl^ 
|>arlé de luy en des termes peu convenables 
a une perlonne d'honnéur & de cooditîon» 
difaoc par tout qu'il faifoit le brave àMa ve» 
rité, maïs que dam le ftmda il etbic le plus 
grand poltron de la terre. Le Comte Henri 
c& fore furpria que le Comie dg MUlberg^ 
qui a toAfonrs para (en intime ami demie 
de luy de pareils difcours, Se fe propolèfor« 
tement d'en tirer raifon Mademoifelle Aie^ 
de DrâekÊtifelmnd « CiMDpagne de Madé 
de Schnappau , luy fait dés ttpiochet dece» 
que fans aucune nceeflîté elle veut aind ex« 
poter de gayeté de cœur (om Amant aux fa- 
chetolèa fuites d^un dueh Mais celk-cy luy 
répond froidement qu'elle fc croit aflez de 
mérite po|ir qu'il en coûte un peu de fang 
ttvaoc qu'on la puifle obtenir; MddêmptfelU 
ide DtdûbmftUitml , qui n'approuve point de 
pareilles extravagances ; prend la refolution 
d'empêcher ceçombat de quelque manière» 
què çç pûifleétrè: Mais l'autre (biîtienttoâ<» 
îours fon opinion , & bat fort froid au C#mm 
4,e M$Ukjer^^ (^ui fur vient Sans ce moment » i^L 

- B5 . 



quittMK nénie 1>rorqû«meat ayac |>eauooiqi 

i^imp^tçite d'iodviliw, " - ' ï 

&Mr If. ' 

Le bon hommè Air. Hippe commence i 
f)erdt€ llçfperance de reudir dans ce qu'if 
. Âcotrepris, & redemabde l&reoienc ^Mi^f-^ 
mréU m iceiir-iiuc8Csqtt*il luy iKlooiieB poùr 
le lervir dans cette affaire: Maig Generaf 
refufe de les luy rendre, le flatam toujours 
d'im l^eoieux luccés.' Gcpeiiâanc U C^mi 
de AfiÙierg tout étonné de la froideiir de fà 
J^Ure(I*é deniiande à (ês amis sffls n'en fça- 
vtm poii^ k dttfe : àiaîs il en dit bieot^ 
édairci par lé Comte HMiriy qui viem kif . 
, demander raiibn de ce qu'on prétend qu*it 
a die à toi defiivantage» Aiillkir^ luy ioi)^« 
Mm fonemcQt qo-tl n'y a rien «k^plus faint. 
Mais des que \t Cdmte Henri luy apprend 
^ue c'tft Mademo$/eiie de qui le' 

luy a dit » él nVife lepHqaer par refpcâ» 9^ 
aiine mieux fe battre contre Ibo ami ; qoé 
de donner un démenti à (a Maitrefle» iLf 

S'eneréU pour cmpéchçr Ifts juitcs iScheufes , 
'uii Oueldsiiia m formes 4 vtwt «ftie fàC»* 
faire ibit vuidée fur le champ, & ferme 
four cela toutes les partes "de la chambre. 
Mn qu^on fe .bmc avect^tn de liberté. L0 
Çifmte dé Mt libéré choiut pow (ecofid // 

^mn Sesz. s ôc le C$mfe Henri prend U £a^ 
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if^Stik poiOr le fien, U CmÈ9 ftij^^, 

^ Mé^r^uis des f^dpemn OC voulant pas rc-. 
:(tpci^uillesSpeâaceurs 4a combat, çoo* 
▼ienom de Ce bacrc wffi l'un copvft 

&/r Gjmêréd PW/, ne voyant point d'autre 
^verfaire que le Sr. veut l'obliger ea 
manière % inectre Tépée i la ioaio> 
wom eeluy-cy s*ea deffind abiolument , Qc 

redemaade toujours fcs cent Ducats, difanc 









m 



plutôt dans Ton cbateau. Le General le pre(^ ' 
. te vivement : tnais bien loin de le (àtisfaire 
H^fê luy die avec bpaucQiuade iranchife ^ 
de naïveté qo^ipparemoneiic il oei'adicfleàiiit 
que comme au plus poltron de la compag- 
nie, poui; étte mieux aÛcuré de la viâoirf. 
Enfin cxNnnie on voit qu^il n y apaimoyen 

de le déterminer à tirer Pépée, les autre en. 
gagent le combat où le Comte de MUlberg 

éft bleOé au bras» dont le bon Ah, J^fpé m 
troublé d'épouy^nte , qu'il conrt % m Gk 
.^tut, pour appeller du fecours^ 

Scène 1%^ 

lté Oifiêéùm dis Q^ies , sicccimpdgné 4» 
pluideurs Garde^ du Prince » entre dans U 
chambre, & fep^re lei combitans ^ il mec 
Ipuft ceux qu'il trouve Tépée \^ (psiin %ïk 
«rri« I 8c cependant îl averiîi k Duti àc çc 
qui f'iîû j^gç. Jlf^demo^ilU ^ S^hn^^^ 



fâM paroit Ibrt conteàte dé ce derordîei le 

déclare que tout ce qu'elle avoit àitauComtc 
^ed^Ctllberg n'cloit qu'uoe feinte pour mmx. 
éprouver ion amonr. Le Comte ii beâucoo)]» 
(de peine à digérer la chofe : mais voyant que 
l'éclat qu'il pourroit faire ne fcrviroit de rien, 
il prend ragement leparti de diOimulercoiii, 
bien il eft indigné d^in procédé fi bittnK 9ç 
il extraordinaire. Cependant l'on eft fore ea 

i^cine de ce qu^on pourra faire » pour éviter 
a difgrace d^ Dmei & rcparevlg &Qce que 
l'on vient de iconifiiettre en mettant 1 epéè à 
la main dgns un des appartement de fon Ba« 
lais, . 

^ Seine 

Le DtÊc , qui furvient luy même en paroît 
fort irrité, & ne parle pasmoinsquedecom- 
inencer par la prilpnè punir ce inanque de 
' refpeâ : mais /(p^fn^r^/ Â^qui y eft inter* 
rcfl'éaufli bien que les autres, tpurne laflaire 
en plaifanteries difantque ce prétendu corn* 
bat n avoit efté qu'une feinte concertée en* 
tre eux, pour faire peur à MMippe ^ Ce 
voir comment il s'en tireroit. U Campagnard 
feûtient affirmativement le contraire» niais /# 
l>me w voulant point approfondir i'aflaire 
davantage de crainte de perdre tant de bravts 
gens à la fois, fait femblant de croire tout ce 
que le général loy dit , & la cbofe en demeure 
la. La J>HcheJ}i informée par M^d, Adelhcj^t 



Digitized 



detoQtceqaîs'eftpaflé tâche audid^'nrerpre^ 
ter cette querelle de la même mamere : mais 
avec ioucccla oepooTant le cacher à elle mê^ 
me que Mad. de Schnappau eo eft ta (êole caii« 

ie ellelaprcfle plus que jamais, de choidr fans 
recardemenc celuy de la Courdooc elle veue 
faire Ton Mari« & pour en eftre enfin deba* 
raflee toutrà-fair, elle luy renouvelle encore 
i/aflêurance ^.que celuy pour qui elle fe dcter* 
minera ailia , en Tépoulàm la cbai^ de grand 
Bailly d'Ebennaii, La Demoifclle ie déclare 
d'abord pour le Comte de Miliberg Ton ancien 
Amant : mais |eGomte qui ne fçaoroit publier 
le péril où de gayeté de cc^r elle à Twla 
rexpofcr fans raifon, ni nectflité , la refufè 
tout net, celte orgueilleute Demoifelle efl: 
piquée tufqu'au vif. Enfin aptes avoir reietté 
par caprice tous les autres gentils- horamea 
(ic la Cour ,eUe fe détermine tout d^uncoup 
pour Mr. Hippi , à qui ea faveur de ce m^« 
riage le Dmc donne le titre de Baron, $C h 
charge de gran^Bjilly d'Ebcnnau, La Du* 
içhejjc qui connoit Phumeur changeante & 
capricieufe (fe fji€éd. W# Seknappam ,ne luy 
laide pas le temps de réfléchir iur le choix 

?|u'ellc vient de fajrc , 8c Poblige à fe marier 
ur le champ. Les noces , quoyque precipi*» 
tées ne iaiflènt pas de fe faire avec beaofconp^ 
d'éclat,* &pour les mieux honorer . les Da- 
ipes & les geutiJs^boQunes de Cgur^font 



(%$) 

pratK]tteeii i^lIflBagoe , avec timbales , trom^ 
Ipettes Se toutes fortes d'inftrumens. Ce Bal 
cft citfre Goupé parles paroles fuivances » qui 
^ chantMl à dîvcrfes répvîfes » 2c finiflcac 
agreablemeqc le pxeouer Aâe de cette Co- 
medte. . 

Zuden^ £:hlus der l^ippifcheE\ 

StChlieflet in der Gotter aameii 
i Beyde eure h'âod zurammen ' 
Steiffet curer berzeo-frcud ' ' " ' 
in liebreicher cini^it. 

Mêm Àê Hit /r/ l%Mr« i& m# céHè éigrUI^U^ 
«if/tfi» iif/p/r^ 4 votre comr une jojt irrr- 

• Freyle Fr|nz;l 

, ... . • ,.. . j 

* 'm 
9 • ♦ • • • ■ 

• • • I 

^ Vie fich nicht die heyrath richte»^.^ - ' 
' -wie verwuiKiertdas gefchic^b^ ^ ' - 
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pic gcmiietter wcis zû fchlîchtcn 

und aus freundlchafic liebe (chikh 2 
Was offi uufctit oîcht erleben , 
^ umbiboft hofiên durch vill zeic» 
Hat ein augenblikh uns gebea 
' unlre don zur Ueb bercicb. 

itonHame ! & ii ftsels mervesUcMx rejfors le 
Méftim fi (en fmr mnir les cœurs , & pour jr 
fékvtê UéAw tâmîtiii& le pdrfMi émêm ! Ci 
^me mille ferfonnes ne peuvent fairé , ni mi» 
été efperer , peud4^t l9 çêurs de plmfifurs Mm 
iUu 9 iiu fini mêmM fûveirMt mm k éUmÊê 
ii^uel4fuefois , (jr noms défiofe tous eP/sm €oup 4 
U tendredi. - ' ' " 




Chor. 

ine aogenblikb enbeileo 
t mchr tuft ood gMibder heile$ 
aïs die lang crfeifiite xeic * ' ^ . 

io nur ffâ ZU fpather&euCv 

• #« . ' • , • 

De petits momens favorâUts font quoifuor 
fois plus de pUifir ^ & guertfint plus de maus;^ 
$n un nsfismt , '^tssm long ofpécê do tètssps , 
après quài to» fokpiri , & fitê fêU énoud, 

avec impatience > ne peut faire , le fossUgitm/ut 

^uf t$B 0jiir$ arràvé»$ tê^ifêstrs uof. jtmid^ 



r 

Ffcyle FranzI. 

m 

Aria. . 

». 

< ■ 

Hprt oicbt fehr ofTc venevireîffleQ 
der buBior vercKeot Hdn itoann 

Glaubt es niche , aus halben tcuffteii 
guetter hisynth werdeo jcann i 

Wan oar eines g*rcheid aus beydeo . 
gibt geduldig alizeic nach 

^rfparc man das balbe leydeo » 

. uiod çmint der weil^er raaçh; 

. jQue/fuefois Pân entend des gens fe defefie^ 
ter , & dire , tjn'Hnç pcrfinnc de certaine hm^ 
meur me mérite pas die tremt/er mu muiri : Mâii 
me creyez. péu eet4 9 esr mm nutinge entre d^ 
gen/pref^ue auffi mechans tjue des diables , 
pent devenir han ^ heureux par la fuite \ 
pèunm ^m'em perfinne fige fmn des dieux ffS' 
ehe pÂtiemmetse diffimuler : avec cela on ne 
fimffre ,fu*à demi , a* Pfiemme éçhape ^ 1^ 
\menieMce del\Femme. 

Cbor. 

Wcr vereinigt wunfcht xu lebco » . 
: Mueé . attch wiûcn nach zu geben 



■ 
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-2wcyer herien wanrc frcud 

h'&çht ia laogçr cioigkeic. 

»• 

Ofii fouhéUti dê viffre avec tranfmUtf dùié 
avoir diffimnler i & le véritable ceuteme^ . 
m$nt i$ éUtUc eemrs que tHjmm a iemu^ 
senfifiedMs kn$ longue & parféùiê muUu. 

♦♦♦♦♦♦«♦•♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦«♦m 

ACTE SECOND. 

Le Théâtre repre fente une Cèant', 
ire du Cbâtea» de Wet* i 
terl^aufen: ' 

r • • • I 

ERafme , Valet du Baron , arrive a 
lerhautèn avec des Lettres pour li in-^ 
ge du. tiea » pour rioforoier du 'mariage «fa 
Ton Seigneur* Le fuge a^louM ks peines 
du monde à croire cette nouvelle : Mais 
enfia ^^^f^ \ Jui canfif n(iaot , conyue 
ayant été témoiii oculaire de^i fécondes ntkf 
ces de leur maître , il fait afllmbier promp^ 
temept xou^ (es.Domeftiqucs'^, & ^fdopnq 
trcc bcsiicokip de diligence' tout ce qui câ 
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Mceffiiici pour recevoir comme il fiiot , cêl 

nouveaux Epoux. Alors chacun s cmprefle 
à nettoyer le Château , & fur tou(.^ i pre* 
irer toutes çhofes à U Çiiifîoe^ , pôur qu*è 
lir arrivée on puifle leur Tervirtout ce que 
le lieu Se la fation peuvent fournir de meil- 
leur & de plus délicat. Il n'y a que la u- 
le Cêrdmb mcienne Caifintére du Baron , 
^ui paroifle affligée de ce Mariage , parce 
qù^ayant été fa Maitreflè depuis fon yeuv(i« 
^ , elle . s^é<ô1c [^uluiOMÀ flattée ^e .ptnivoîr 
prvenir i être dn jour fa Femme : Ce qui 
lui caufe tant de douleur^ de dépit , qu'elle; 
Ile peut s'empêcher de le témoigner par de 
«uiraoïes larmeiv On viem dite fur ces en« 

trefaites , que le Baron avec toute (a com^ 
I»gnie arrive au Châtjdhu ^ & tous (es Do; 
mdftiquea fe mettent êi) ran^ pptir le rece^ 
voir avec phjs d'hdnnetir : Ce qui fait naftre 
une aAez grande difpute entre V Ecrivain fit 
le Omjier . qui tdiis deux précendem d^avoâit 
U iprèfeance. 

* « - « ■ 

^ Lé ncMvriét Marié avec fbn fiijpNrafe arri«, 
te donc à Ton Château , accompagné du 
Cmt€ Henri » du Comte Sefpirh èc du Msrm^ 
màù M f^âfemri ^ qui vienBOne pôbr re-* 
joQïr avec eux. Ils ibnc parfaitement bka' 
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kêç/k éà tkm VomMmià de ÀA. Hiffm; 
qui chacun à 6 manière le recominande à ki 
jpioccâion de la nouvelle Mariée. Le Éd^ 
km 9 aca)oaiiiié à. ton màtnac &çoa dm 
Vivre , vrac ^oe IHun cômoience pv fenrir 
le dîné : Mais Màdamc la 'Baronne ordon* - 
ne le cbncraiic » difiuic que comme ellecft 
fittignée du voyage ^ die • beÉNO. de qoek 
ques moroens de repos avani que de ft 
neture à uble » & qu'ainii 1 on ne doit (ei^ 
M* que dwi cran Miict. Ce imM pmfc 
liieii long m Èmr&iê , qui troovt ces nié 
res-là fore étranges , & fur tout la familiari- 
•çé que h-(^^m$ Sofrirm £c iê Mar^ms éà 
Vafemi cM eivcc fil FeiMM t fMM qoe imà 
lui faire aucune civilité , ils encrent hbne» 
ment dans là Chaoïbre avec elle ^ & ne iè 
nmicm guère eo fembde ce je patt 
diileurs. * 

' Cêm€ Hinri rafleure le Baren.tomem^ 
tenc qu'il peut li^deflus , 6c lui mnMitie'é • 
en homme de Cour , & qm fçait vivre , 
que c'eft preicotement une mode établie, 
& (m confeqaeûce « que les Cavatien aâl* 
tcm foorlés fours à la toillette des Dames* 
Le Baron trouve cette mode fort imperti-* 
tienre , & dit ^ iècouanc les oreilles ^ qiiil 
'tk pit asiej » ll m u i t AladMiieOniigondeii*aii« 
t^it jamais f>wnis qu^oaeut pris cettclAbct- 



té-là àvç: elle, c y^v àciti hji bk en^ 
tendre qae c^.- fôrtàafitez éloient boooet 
«ucrefois : .Mitif que tout ^coic bien changé i 
depuis jp^ ^tw^là i ^ qu!^:nc ^ voulait , pluMk 
&!f^kM kcîriont / & qu^emificBe h plupart 
des jeunes femmes qui le iparioicnt prelen- 
toQeoc « prenoknc quatre Ijooimes tout à la 
feisv épouâuc kor'mrû * (jeuft difcouca 

tft. interrompu par Parrivéc Confier , qui 
vient dire au Baron que les laquais de ces 
J^eâieiifS.quL font vcous avec^lui » n'écaor 
1» conttfis ide kiANerre qa'oii. leur a dimtée^ 
Veulent abfoiument qu'on leur donne du 
«sûu Le *Baim pour a avoic pas. les oreilles « 
^fompiiës dVivaatage » - eqnmiHide qu'oa te$ 
lâtisfafle là-deflus > & qu^efo ne les laide ' 
.manquer de rien. Er^fme paroît un peu ja* 
JkfiixÂc oecce iiiftinftioQ i demande wi j 
nom de tous . fes snciens caoulfades , que 
dans une pareille réjouïflance on leur donne 
.«offi dii^vtn pour boire à la fâncc des aou- 
ymaJtmàki : Ce qiie ^ Sure» lui tcooiy 
,de : Mais les uns & les autres , n*éfiant pas 
4KNKiût|iiiiez d'ea boire , fe foulent & font 
*4mlto«kfnviguices. Atr^ier du Château ' 
en vient avertir h Bé^pn , qui eft fi>rt fiMé 
«que par uot d'interruptions on Tcmpêchc de 
fça vdir en ; qtiàlle manier» . Içs» fieaimcs ^ d'à 
-prefent premiànt quatre ohtâaw tpttt- à;k 
fois au lieu d'un fcul ipari. Zrf Cfiprr Htnni . 
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lut explique ce roiftere , diunt , qtie la moM 
de 6 eft iotroduice par touc » que chaque 
femme < oatfc fim man , a eacme un g^lmà 

^Q'elk aime , un ammfant , qui n'eft écouté 
qu'en abfcnce du galand , & \xn fampiramt ^ 
i|iH 11 ofe q>procher de ku Dame , tant 
Tuo de oel trois auttal^là' eft wpfés d'elle» 
L emploi de ce dernier , ajoute-c^il^ eftfeu^ 
kmeot de tenir l'evaoïtail de ia bdÛc^ , ou 
(fe MMflèr (rfoflDpiemeiic . fim moKhoir « 
ou celle autre cbofe qu'elle laiflê tomber par 
faazard , ne lui parlant jamais qu'en abiênoe 
du Mari , du Galaod & de l'Amufaot. 

Le pMvre 34r#» parolt d'abord allarmé 
d'un ufage fî concraire aux bonnes mœurs » 
fa aux lou fi bgfiuxcni prefcrite^ à toutes les 
cperfimnes marms : . Mais il fe nflenre pour- 
mnx , ne croyant pas être dans le cas. Li 
jComte Henri lui fait voir le contraire , di« 

£tfit qtte k .^UkrfiiMik ^^m.iftttki'qae 
U Bsrêwmê a cboifi pour fon Oaland , . quo 

le Comte Sofpmo eft Ion Soupirant ; 6c que 
pous ltti« il a l'honneur d'être fou Amufant. 
hâm qu^ivec tout cefai il.oe dâit pia4>tendit 
garde à ces fortes de chofes , & qu*en s'ac- 
£ommodant à Puiàge^du fiécle, il doit laiûcr 
ifivi^dà femme à la mddequieft fiibrt en te* 
gneaujounL'hui^ Daaace tems-là Msd^uné 
au» ScrvâAus de U BdtQMi vient, avaiir le 
. . .1 ' Cl -: G 



{}mt9 B^nri » que (à Maîcreflc le deuMide» 
Il fiât ohktftt aa Batm k bd Qt^ie qo^jl 
y a dans ce nouvel écablifiemcnc , puis qu'on 
se l'appelle , félon toute apparence ^ dîuil^ 
qM fûwc vWiîr k place du Galaod ^ qui Xca 
fiiM doute, employé lillodrs par Âim i m m ê 
la Baronne. Le pauvre Mari oe s'accommo- 
de guère de ce bel oitdre , & avoue , que 
depuis, d^'ii eft au jnoiide il jamaii vA 
dans fon Château un pareil boulcverfemenc 
éo, toutes cbofes comme il en voie depuis 
m iifmtïhâ'bcotc ^ que fa «onveUe Epooft 
y eft entfés* Sa peine segmente encom 
quand il apprend que l'on cherche le fng€ « 
pour mettre le iiolà encre* ii» anckas .D^ 
«itftîqiies & les antres Ija^oais Àraugers ^ 
qui étants y vres , ont pris querelle » & fe 
bottent ks uas contre les autres. Z## en 
vwlanc krfeparfer eft bouré. d'taftponaMe^ 
8c l'on fort embarafle i ks ioettre dV* 
cord«. » . • •* . . . • \ 

. £f Bâimm iaterroge .fta dox iêmotts 

JUdMon. & Margo , pour fçavoir ce que fait 
fil femmes fiUes lui diieat naïvement , que ^ 
ykn ne ràccônraiode i qàfetk m petvt It 
refbudre à coucher dans un ht à l'antique 
comme le (ien : que tous les meubles lui 
dépiaifent & qu'^lk fe fertdecatfaias.mota 
fi extiaordîinaifes qu'elles n'y j^uvent coor 
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Rendre la moindre cbofe. V Ecrivain , qui 
«rrÎM dons oe moKicilt ^ vient aufl! iverdr 
1m Bsrm ^ qu'on ceitaki Cuifioier Ft$aam 
«'eft empare de (â propre Mtorké de la Cai- 
^ £dc , où il mec tout fans deflus deflbus , 2c 
iciiyeric îoipicoyablfiBeiit tout ce que la 
OMfiniere a préparé poqr le ëin6 , u^oùîMt 
à cela , qu'il eft fort falope , & que , qui 
pis eft j il demande une fi grande quantité 
île ttMUei choiès ^ qu^il yanrok pbar œ feiA 
repas dequoi nourrir toute la maifon pour le 
moim une femaine entiore. La pauvre Or- 
iùtlê vient iMte defblcc confirmer la même 
ciMdfe» Ce comme ancienne hêBâanSk dm Ba^ 
fam , elle iè croit en droit de lui faire de fan- 
^gjUns reproches de fk jperfidie , & de ce que 
«an cornent de loi avoir 6té fen ODcor , pbot 
le donner à celle qu'il vient d*époufêr , il la 
chaffir focore de la cuifine , & lui enlevé 
îu^nesi A masmiio* tmrM tâche de 
itoKOftr do nri0ux qoHI peut • €c (ait en- 
^endte à ^ardmU^ qu'il n'a époufê cette fem- 
me que par intérêt , puiique , fans cela , il 
«^otoit jpmaii eu la' GliarKe de Gnmd BaîU 
ly d'Ëbcnnau ; te pour obtenir plus facile- 
ment ion pardon , 41 jette aux genoux dç 
ja<G»ifinicpe. JLii*4rMiie,q(iile titAiyedaoii 
Jott état >bumiiré » commence ^ fans autre diC 
cuifion 9 par lut donner de bons coups de 
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peiogc t ^ cballè for le flbamp CéMi. tâ 

'^aron veut alléguer des raifons pour appai* 
S^ï cette femme irritée . & la prie, de coofî* « 
dem qu'étant bon & allez pacifique 
pour permettre qu'Me atti la fois unG^land^ 
un Amufant & un Soupirant , elle pouvoic 
bîenibu^irir à Ton tour, qu'il eût feulement 
une panvift Cuifinim peîir Pàisuier x Mats 
ii BdTênne ne veut rien entendre ; & difpo- 
en, MaitreÛb âb(blu6 ^ tout ce qui e(i 
4mp la naifon ^ eUe ordonoe au Mm^ms à9 
Vé^ffurt , de 6îre Havaillev en toute diltgen* 
ce a rendre ion appartement commode & 
magiiifique, y ajoutant tous les cmbelliib» ' 
ineos , que Parc (bo Jx)0 goût kû; pcMur>» 
iont fuggeren Elle charge en même-tems 
U Cùm^^^fp^rio d en faire, autant de loii'îar^ 
dio , n'y voulant y oiarimes fruitiera^ ni le» ! 
gomes , mais de belles aihées , des patreres 
de broderie» des fontaines , & tous les au- 
n^soro^ens , quelW voit dans caox dcB 
plus grands Prinoes#. Pour .le C&muiHtan^ 
elle lui donne la commiflionde faire changer 
toM^ ks meubles du. Château « quiiui pa- 
K^fleot trop antiques., riepQQvaotrieDfiHi£> * 
frir qui ne foit à la mode ^ & voulant que 
le tout enfemble ait un certain air de gran- 
deur & de magoificence qu'elle œ i^uvc . 

pjMtt JÙm toAt ce qu'elte TQÎt« . 
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Scême f. 

BêMm pt peut tfexùpkbet deiot <te« 
mtider la raifbn qui l'oblige à faire tous ces 
changetnens : Mais elle lui déclare nette- 
ment » qo^ lai tank ablblafiieot iiDpoffible 
de demearer dans un vieux Château coame 
celui-là , où il n'y a pas un appartement cour» 
né comme il ùut » ni le moindre meubb 
qui fait à h mode, fille ordotme en même 
tems à (à Femme de Chambre que l'on fafle 
du Chocolat i ècli TS^ro» » qui ne fçait ce 
que cela veut diit , piefle tofigouri formaciit 
que Pon donne à dîner au plûcût. Cmim 
finier vient le plaindre à U Baronne qu'on ne 
lui donne pas aflèz de lard pour piquer le 
foci j & /« ^4r«Mr comiuiide qo'oo àitlbia. 
de ne lui en pas laiflèr manquer, non plus 
que des autres choies qui lui Icionc oecef-" 
Aties. Lf Bânm ne paroic potnc oomeiit do 
fout de ces nouveautez , £c de tant de d&» 
pence inutile \ Sc cite l'exemple de fa pre- 
mière femme » qui en bonne ménagère , al- 
km elle-même chns la Guifine , dans POfli- 
ce , dans l'Ecurie , dans la Cave « & par 
tout dans la Maifon , pour obferver de Tes 
propres yeux ce qùi s y pafloic ; qu'elto de« 
voit en agir de même , Sc faire en femme 
failbnnabie là principale étude de fon memi^ 

Cj 
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ge , & de bien régler fa Maifbn. La Baron-^ 
n$ fe moque de paicilks kçons , & iàos y 
fittfe raciiâe «ttfeotkm t répÂMlinBMttefloiÉnc 
è ion Mhri , qu^lte ne l'a épouié qOe pour 
vivre à la mode , & comme les autres Da^ 
ines de h Cour i & que bieD loiâ de Çc reo^ 
fenaer dam cts iMîfmfa qu'il âppelie toe* 
nage > & de s^encerrer toute vive dans cette 
vieille habicaûeo , qui v?t& propre qu'à lo^ 
^er des ïSowm % elk Iroulôit , m conc#aMir 
voirie g^od monde Se les belles cotnpagnies^ 
faire tous les jours bonne chère, recevoir de 
fifequentes vifices , te enfin paÂsf agréable» 
aaent fii vie aa miliea érs fcini « des phiifira^ 
^ des amourtk Une déclaration (i pofîtive 
déplaît fortin Bé^êm } & fa colère augmeQ'- 
le encore davantage i qumd U fmréàHeP^ Ittî 
vieht annoncer tout hors d'haleine, que lè 
Çêmte Spfpmo fait abbasre , fans mifericorde ^ 
toiM les arbres (ruitien , qui hêt dans (m 
fardin ^ pour iâire une large Ce longue allée 
devant les fenêtres de Madame. £vi vienc 
«vertir en mêioe-tems , que le Cpimi* 
f# MiHri a uo valet qui eift lapiffier , & qui « 
pour faire un lit à la mode, coupe par ban* 
des 6c par morceaux tous les plus beaux 
meublet qoi (ont de» le Chàseaa. MëéUm 
d'un autre côté accourt pour lui dire que le 
M^rjftis di Fafturs a déjà fait brifer le beau 

|ioei|e ^u'il avoit 4^s 4 Clmbie ^ poiw 
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y (aire une cheminée , que l*on rompt tou^ 
tes les murailles t fie qu'on bouievale tout 
le Cbftieao pour 6tre • difeot^îbt'OM bellq 
enfilade , oc des appanemeos i la roodew 
Tous ces rapports diflerens , Se les defordres 
qu'il A déjà vù , le metieot de Ci roauvaift 
humeur contre fir femme , qu'il kii declaie 
tout net qu'elle doit prendre le parti de (e 
corrige , & de vivre à (a manière , ou s'at- 
tendre à eflîiyer de bon ooups de nerf de 
bœuf : Ce qui la fâche à tel point qu'elle 
faute au col de Ton Mari pour 1 étrangler dç 
ies propres makis : hAMlêJUrêm k debaraf- 
fisc adroiiemenc de cene furie ^ k roflè 
d'importaoce » fie l'oblige à prendre la fuite* 

6. 

m 

Le Théâtre repre fente la Cour du 

Château, 

^ • « 

L$ Vétrûn tout rempli de toye d'avoir aînfi 
emporté la viâx>ire fur Ca femme ; aflemble 
tous Tes Domeftiqucs pour célébrer fon triom- 

She avec éclat i fit ne voulant plus garder 
e meiures avec U Bsrmmê^ H chante pour 
(c moquer décile , l'air qui commence par 
ces paroles •* La oiftaux font dans U cage ^ 
&c. fie fait porter une figure de femme dant 
m chaudron , comme s*il l'avok fait cham 

r 
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Ser .ftar ce moyen. Il danfe atec fcs doidef^ 
iques , & chante pluûeur^ autres cbofes 
pleines de^raillerie &/ dfi jnepris idcvant kC 
feoêtfca de 6 femino' . . A 

•s. 

ACTE TROISIEME, 

* 

LE triomphe Baron ^ c& interrompu 
par h Bâminê elle liiéiné qst paroît àli 
tciiétre de fa chambre , Se (ait pleovoir une 
grêle de tuiles, des pierres, & de tout ce 
qui Te rencontre ibus fa mûn » fur le 'Bârên^ 
£t ' fur tMt ceox dont 'û cft accom psgné. Non 
contente de cela elle vient toute en fnriejuf- 
que dans la Cour avec un couteau à kmain} 
pdor Penfoncer dans It ccnir de ion mari i 
mais elle en e(t empêchée par le Comte H§mj 
f^x la retient. 

Scenê %. 

Celui-ci , avec le Comte Safpiria & U Mat'* 
^uis de rofoi^s ^ ftit de fort aigres remoor 
àranoes oetBarom, Secoua irbisleblâBieoceii» 
tremement d'en ufcr fi mal avec la Baronne^ 
gui cft une pcrfonne de mérite Se de quali- 
\è i' qu'il ue faut pas tnâ^ter fi rigo^fcui^* 
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xpeot. Li Baron leur demande avec beau- 
coup d^aig^ur & d'émotion , (i ce (oui là 
lemafinics^.&dcqiiQÎ. Uifeoiélcaii doot* 
ces Meflieurs fe trouvant choquez , ils s'a* 
niilènc avec ia Baronne , & fans marchander ^ 
^MCigs <^ent USitrm/^ du Cbimiif 
pour fe délivrer de & pitfeDoe , qui ne fiut 
que les imporuiner. 

Scmê ^. 

Tous les Domeftiqbes font étonnez de 
1-horrible méchanceté de leur MaitrefTe , qui 
pour n'avoir plus devâoc kê jcun des vUi^ 
ges qui loi dephHMC » cooimence par mec* 
tre dehors la vietUe Evo & Margo : Mais 
on fait graœ à Ndadelon « à la pnere de Gn» 
trmdê , iiir h promeflie qu'elle fsk d'abatw 
donner entièrement le parti de Ton Maître , 

rur s'attacher uniquement aux intérêts de 
. Mdciefle. ÛNi pttndenruite du Cboco- 
lac ( boffloo qui n*eft pas encore connue pv* 
mi ces Valets ruftiques ) & pour fe divertir 
à leurs dépens » on commande de leur en 
apporter quelques ttifles. Ces benêts de Pky* 
fans , qui ne s'apperçoivcnt point que cela 
eft fort chaud» & qui s'inMgiCisnt qu'on ' 
4oit l'avaler ooiume de la bierre « k ptcm 
sent tout d'un trait , aux dépens de leur Pa- 
rais & de leurGofier» qui s'en trouvent fprt 

fBalf ^0f ,C09^ê S9^4m 9 qHÎ vcuc ^ tout 
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ftflre éclater le brillant de fon cfprit , & la' 
delicaceûè de ïespeDréra , neiimii(|i]efMsde' 
tiwr df ocitt AvriflUim an beau fu}et de par-- ' 
W è a BarêHue de la paflion qu^il fent pour' 
elle ; difaoc par une poioie affez triviale , fuî- 
. vaoc Tufage ordiiiàiit dei mauvais phifins, 
que ces piuviéi idiots ne fe font pas fi fort- 
brûlé le cœur avec ce chocolat , que le ficn 
Pcil depuis loog tems par la violcore ardeur 
que les beaux yeux luiMtiiifpirée.f£4 Baran^ 
m fitiguce de paitillcs 'déclarations , & dcsdif-. 
cours perpétuels d'amour & de teodcefle y 
q|l'il lui tient fouvent hors de propos , lUi , 
rompt i^ez brufquement en vifiére , en lui 
chantant pour toute répoofe ces paroles en 
Italien. 

Non ti V9gli0 no no no. 
Vmr€û d'êrê tlel DU hnélâté 
Siffr^kri miffri , 

(he ci fofofare al fin\ 
Qjftfio feno un cor forti 

Le Comté Sofpiho , qui fe pique d^IQe con« 
ûaucc à toute épreuve • ne fe rebute pa^ . 
pour ceh ; 8c paroît toûjoun de plus eif 
plus paflïonné pour fon incomparable heroï-^ 
nç , dont il eft prêt à donner encore quel^ 
qàe lûâtque «uffi exmva^nte que les lutres;. 
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Mais il en eft empêché par Tarrivée àm ^ngf^ 
^ ùuê aocuil é^rd pour U Aif #m# , k 
phiiic MicmMnt dtf trouble qu'elle i ep^ 

porté dans le Château , attribuant de fi grande 
defordres aux mauvais confeili qui lui font 
dkMMt far CCS trôis.Oodeloraiiilt. LéVmÀ 
renne & Ces Meflieuri , oUtre^ d'une telle 
îofQience , Ce lèvent avec depic , & cbaflent 
par force tous ces imperckieiis de la maifon. 
Il n'y a de tous les anciens ierviteurs éb» 
V4r§n , que le feul Ecrivàin , qui y foit con* 
fervé , pârce qu'éunt encore jeune , & bien 
Ail , la bonne créature l\i déjà lorgné, 81 

lui trouve afleac de mérite pour en faire OU 
jour ioù Amulànt. Oû vient avertir en cet 

inftttnc que l'on i ktn le diné , & la eoev 
pagnie fe vi mettre à tâMe » apré$ que U Èâ4 
TPtiHê a ordonné aux Valets de Ces trois Ca*- 
valiers « de garder roigdcurtmeui la porte dul 
Château , 8c d'empecber que b Varûm , OQ 
quelqu'un de fon pirti ne vienne troubler la 
fête. 

Cmr^ii (c trouve comtne enchantée par 
la bonne mine & les charmes de CEctivain^ 
8c ne peut s'empêcher de fe lui témoigner r 
Mais celui«d , s'étam apperçu des lorgnadea. 

de la Baronne , porte fcs penfées plus haut^ 
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Ole Te Natter dç n'être pas toot â fait indif- 
fcreot à la Maîtrefle. Il ne laiflè pourtant 
pas de faire une amitié aiTez étroite avec G«r- * 
4r«4^, & lai apporte des confitures qu^l • 
taë» au grand dtné , que MànjîeMr Cajferol, 
Cuifinier du MarfMis de rieurs , a fi bùqi 

apprêté fui gnuid déplaifir; du -AfTW. 

Scent f. 

• 

^ Sur ces entrefaites, un des LaqoMfioai- 
• né U Rùfi vient avertir qu'il y a à la porte 
une bande d'Egyptiens , qui demandent à 
yoir Madame pour la féliciter fiir Ton beu- ' 
Rux mariage. Vecrwmm &it d'abord queU 
que difficulté de les laiflcr entrer : Mais à 
^ fin il permet qu'oa Içur ouvre k poite . 
ie perfuadant qu'ils feront qqel quet toivs d'a^ 
4i«Ac , qui rejou'iiront la compagnie. 

■ • 
Les Egyptiens font d'abord introduits ^ 

^ commencent par faire à leur manière des ~ 
compliriftos à Mâinm^tUt gmrmdg » & ^ 

^Monfieur Franfpii ^ leur ch^ount les parplcs. 
(ui vantes, . « 

f 

> • • 

1 ' . ' 
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Chaoiba des £gyptieni 

• * 

Dk vogde ibile tmtcré \ 
Die meiile (bile pfizere 
Mit heller lauter ftimm * 
Wo wir dai gUck anfpicché 
Niemahl wird folches fchwiichc 
Als uoheil weichc von hiu.. 

ho ho ho ho 
Als QDglick weichc von hin* . ^ 

' jQni Us Oj féaux par de doux rdmàgij fdf^ 
fini entiKdre ,kmrs ptms agréahhs concirts. Lé 
félicité fera éternelle dans tous les lieux ou noùi 
annouffins du bonheur , Us chagrins &^ Uf 
iufmisnes s*$u Hoignerom pêur jamdii. 

' hê. hê. hê. b9.' 
Les chagrins dr Us infortunes s en ilaigniroiu 
p0ur jamais. 

Les Egyptiens font enfoite qoelqoes 

fcns à leur mode à Gertrude & à VErcivain^ 
comme de certaines boules qui éteignent lé 
feu , d'autfes qui fervent i dter les ràches 
des habits , 6c dé plufiears babioles à peu prêi 
fcmblables , qu'ils portent toûjours avec CMt\ 

ils veulent abfolument gagoer |i 
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bicn^veltlance de l'Ecrivain Se de ki Femme 
de Cinflulwe ^ fmt im fom% ffi^^^i de la 
Dame du Château , ils leibr difenc gratis la 
bonne avanture « eA amendant qu'elle vien- 
ne» Ils commeiiGent par Çmrmi9 , à laqueU 
le un des Egyptiens die en ç^pç^v.. 

Prediâion ^our Gertruide. 

' Rahbi. • 

Ibr Wabfer àHzeit in eoçh felbften Verliebet 

Dâsmachp das ihr aile amanteq veracht , 
Auch gegenall berzen eur graufamlceit iiebet» 
. 3jy çnres nuQ lèJbfteQ ^bJbivipn ge^ 

• macbt. * ^ 
tbrfeuflzet , Ihr sterbet , vor liebe hait raatêc 
^ Vor den euch haflet , uni umband^^ buel(^4 
t)er iibeirdas Uich ettte fchboheit niti9 blafet^ 

Ihr liedet , er lachet darzu ^ doch gedult^ 
Wan aller verdrus faUelnenedgfuipmmenf. 
^ 'Word ibr ihii nûcb endlub tm^ Ëbpia^ 
bckomen. 

m^m : ce qui pwa fait mephfir ^ff^i^ 
f$f$s Jes ém4ns qui fe fim pr^feuuz. s ,&exeri, 
cruamé fur tous les comrs f k# vou$ 

j^lmim. JUmhv9^a^f\^hfit^dÊmm^$f€i^¥ 
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^dni, frêfyue. U fins i'émmr àê dê atiirêjê 
devmt $$ùti fi» MM kéSt , & f M m mmê 

d'mmtres. Il fe mo^ue a prefent de vitre hdàm 
ti : vont fêtiez. , & ilemrùl Mm fmin* 
IV y l^ff^ dnléim vmdrs à mfir , mm 
fem, mmnmfi s k fin ^ & mm PmnreK, m 
Jemr femr £^Xé 

9 

On pafle enfuite a PEeripsim « i qui Vca 

4k miù ctk Miiûqfàc ia bonne avaaniie» 

Frediâion pour r£crivain. " 

• • • • * J 

tAzot. 

•-» 

Ihr wahrct gclehrt , imd habt audi ftodirt 
Doch hat euch eureignc cinbildangverfurt 
In Krieg fiecQcb (pdnt, Hnr itïdiet zo vdd 
• So lang bis brod manglet courage und geld 
"So bald doch das elend eut herz hat geiâirt 
rgreific ibr dte federt die waficn qirittnli^g 
Mit welchcr thr beflet M fcchtcn geûeft 
Âuch rochr air die degen eur leblaggclieft 
Verïcycfat ixnr , rhr bildec such gar zu vi\l eia 
«Und feind ffie mcriteo ini;<rabrhait fchrtdehi 
Was hindcr euch ftecket , ift wenig geniig 
Ear Prau, die in iicbe fuecht lift und be(rus 
Tn^thnlicbeoeigun^y ineinfclireiber,VOT 
* cnch. - * : 

' Defthaiben itokirc ifar , ver weiflbc zu gluch 



%, , Ail diceuch aobeiicn, vergebcns ihr âiecKt 

1 * . So bald alé eia^d- ox fcln hemel au&tedic 
î ba werd ihr verlihren , was ihr ieft verefar ^ 

*t .XJudwasihrnunhafletdasglickeuch befchart , 

1 ^ . Glaubts nich , oder glaul>c es , ich ûg euch 
. ^ V- doch. 

.Uod noch villen aoderen , von dciglieheo 
! waar wahr. 

i^oMs kiiJL ffMéAi &^0vik, éihme ajfex. Mil 
i itudU : Mais votre propre opinion vous a /î- 

i . dmiu EUê . voêi 'm ^mrdinl k , U M^erre , & 

' 9tUgi i vous mettrt €m t^âmpâgne : Mmm dis 

que le pain & Pargeut viennent k maÉ^mer f i 
I vous commencet a fentir la mifsre^ 

i 0,lors les ésrmes , & repremK, U pU^me , iem 

I trftfi vous efirimez, mietix tjue de Pépie , & (jne 
} Vèm âvtK tos^PMTS dimee davémtafo. ^4rdon<* 
;nn.-9ni Ji \e vous parle bàremeMi. Fèsu spmi 

■ trop bonne opinion de vonsmimi^ quoi qm*-4m 

I • vçn^i votre mtrite fiii fort mince , & quHl ne 

j?im nbSÊve gsêire m vmSé Vitre Dsme^ qui 
^ en amour cbercke Urufe & la tromperie , i 
^\beaucou( d'^mclmanon pour vous , mon cher • 
[jEerwam. Cejl au^i ce qu$ vous rend tout 
'^houffid* orgueil^ & vems fait miprifer en mime 

l tems toutes celles qui vous adorent: Mais ctfi 

èn vatn que vous les fuyez.. Aufft tôt qn'uié 

' ,^^Seuffauvé^efed€fomU^44êf^.fk^fi%^l!^^ 

ferdntst 
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perdrez, ce que vous Aimez, a prefent , & ci 
qiêe vous hatjfsz^ amjoHrd t{Hà voui tambcré^ ff^ 
partage', drçyet^^lè ^ om ne U crijex. pfis^ >f 
HfêUr^ dii poa'i^nCnt là veriii , & tai tien dite i 
d? antres a ^ef$ fret de votrs forte. 

L'1Eerftt4fh néf fiarott pas fort content de 

ces prcdiftions, par lelqucllts il fcmblcquM 
foie dit que fa <lcliincc \c pprteà être un ^uc 
le iazti de àehVtfie , parpe que le lêntant' 
c'ncoire atlcun pencilant pour elle , il ne fau- 
roit comprendre ce <\\i\ ppurroi( à la fia le 
decermiaer à répoufer. 

• * 

• * Sccne 7. 
La 'Baronne arrive avec fcs trois Cheva<« 
lie» y 8t É^çoit leis'd^mpiimens des Egyp-. 
tiens. Comme ils ont reçu autrefois beau- 
coup de bienfaits de cette Dame dans le tems 
<|\3 elle étàic à la Couf , & favorite de /4 
ébep ^ its la (bpplicHc très- humblement de 
les bdnnorer toujours de la protcél on , main- 
tenant (qu'elle eft femme du grand Bailly 
d' Ëbedriao , afin qu'ils puiHent obtenir de 
fa bonté quelque peu de terrain dans fori 
baillagc pour s^y pouvoir établir avec toute* 
Ictir fathillè : Ce que U Baronne kur promet. 
Ils pdoflent enfuite leur fliterte , en s^ofTram:' 
de lui donner une fcce galante , iufqu a vou*^ 

D 
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loir ériger une Statue à fou honneur » tc 
pour éternîièr la mémoire de oe » qu'elle a 
remporté l'avantage fur (on mari , en le cba(^ 
ianc lui»même de Ton propre Château » afin 
qu'une aâion aufli éclatante que celle-là ne 
demeure pas dans Pobfcurité « & puifle fer- 
vir d'exemple à l'avenir à toutes les autres 
femmes pour triompher comme elle de leurs 
maris \ quand ils ne feront pas raifbnnables. 
£4 Baronne accepte l'une & Tautre » c'eft- 
à>dire , la Fête & la Statue : Mais aupara- 
vant elle veut qu'ils difimt la bonne avahture 
à toQt le nàonde* Gtrvmde 8c f Ecrivain a& 
furent qu'il n'y a perfonnc au monde qui 
s'en puiile û bien acquiter qu'eux » pouvant 
rendre ce témoignage que dms tout oe qu'ils 
leur viennent de dire à l'un & à Pautre , il 
ne s'eft rien trouvé que de vrai. Cependant 
is Baronne^ par ((laifir autant que pour épiou» 
ver leur fçavoir , ordonne qu'ils commen* 
cent par ks Laquais , pour de là remonter 
de rang en rang (ufqu'a elle-même , Se à ces 
Meffieurs qui l'accompagnent. D'abord les 
Egyptiens , qui ne cherchent qu'à lui com- 
plaire en toutes chofcs , font une efpece de 
' marche 9 & difent à chacun la bonne avao* 
ture en mufîque , comme il eft marqué 
après , après avoir chanié ce premier chceur* 
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CHOEUR des Egiptiens. 

« Noos pénétrons par nos dartcz 

La vérité h plas obfcorê. 
* Venez-à nous , jeunes bcautcz ^ 
Nous vous dirons voftre boonç avanture» 

Vn Egiptiin , qui dit la bonne avantnre 
À mn Uquais nommé Id Rpfi. 

« 

Avec des fentimens nobles & généreux » 

Malheureux , tu languis dans un trifteercla« 
vage. 

Ne t'en prens qv?m (brt rigoureux , 

Qui s'obftine à te faiit outrage. 
Sans là rigueur tu ferois trop heureux. 

Un cœur fait pour l'indépendance , 
A d^autres loix a peine à s'aûervir. 
Comme il fcrt avec répugnance ^ 
Il ne peut iamâis bknr fervir. 

a. Effftiin^^midit U bonne uvantmre k ^ 
' em lâ^uMs nêmméU f^ieUtte. 

Ton coeur cft bon , généreux & fîncere : 



Mais ta pouflès trop loin- cette linceifitÀ 
Il faut ruivre ta volonté, 

Ou^'^xpof^F aux traits ^etg çolçre, 
Rieo ne peut arrêter un H bouillanc tranTpcrti 
Ton courroux quelquefois brave to^tç h ^^^b 
Ex le nom de frapc cVabord , 
Fut dç tout temps ton nom ije gp^ffrCà 
On te fend la pareillç >ii/fi ' • 

Tes coups t'en attirent de même ; 
« Et les foupçons d^un importun iouci 
£xdt^ trop (buveqr t» déâaoçi; eyt|^e» 
Preos dé plus doqx tcmpcramens . 
L'excès nuit autant qu'il afflige. . . 
11 faut quç la rai(p(> corrige 
L'aigreqr de nos emporiemoi» . 

' ^ E^ftiêi^ qHi dit U b$Hn€4v^t^r 

Tu prodigues d^ns ta cuifiqi^ 
Morilles , ris de veau , truflcs, & champignons^ 

CuU d'sirtichâux » épio^ fine » 
Cqinnie tes autres compagnons, . 
. Mais chez vous c*eft par tout la mode 
D'en mcicre pc^u dans vp^ ragoitfs^ 
Et vous fçavtz bien U méthode 

p*enfevrer vôtre maître^ & le; garder pour 
vous. . . * 

Il n'eft rien , cher ami , qui ne vous accomode 
La graifTe , le bois , leçbarbpfi ^ 
Tout vous eft jpropre , & tou^ elt bon* 
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. Renoncez a cette maxiraér 
Faitcs-nous de mdlietm rcp-^ 
CoQceoceztvoas :d*un prbfit légitime 
L^bkn d autrui n'enrichjc pas. 

» * 

Hor fenti la ventura 

Se roiro a gli occhi tuoi 

Cekur tu non mt puoi 

11 tUQ tmore. 
Ben veHo , ch'il tuo core 

£ un cor ladro aflàfliaa 

Un forbo fopnWilidr 

D' àltri cori. 
Ixigrato a gli altrui aidoii 
, liai tu ntto languire 

liiftruggcrfi e laorii» 

l^mnc belle< * 
Hor ecco che Je fleUe 

fin delTeAn Veftoib 
* ^biHTb il tuo col; Idegnol 

La vendetta« 
Di (igtidtttli^ 

To lei ùnoMàMo. 

Ma code Ai muato^ 

Tu lo &ié 

-Nott là I fe pur lo Êi , 

Mà ben fapcr lo. dci |^ 

<Mfk 00& €1060 
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Che nol vcdi. 
Efla t*aborre , e crcdi 
D'eilèr iclolatmco » - . 
Schernito , e difptctma . 

Tu ladori. 
Tu ti çoofurni , e mon f 

Mà non fi intenerisce > 

£ i pianti tuoi fcheroifce 

La crudele. 
In van tu fei fedele ; 

sndari a fprmi <bi^ . 

£ fei inateria altrui 1 

D'un bel gioco. ) 
Mi quanco difli è po($D t ' ' 

lia tua perfevcranT» 

Non è , non è coftaoza » ' J • I 

Màpazzia. ^ 

jr> ^gipticn au Marquis de f^afeur/l^ ' 

Ta tête eft pleinc.de fiKbulê , 
Mon bon Moofieur , tu miensi la pcrfeâion* 

Tu ne fais aucune aûion , 

Qui ne révolte & ne déplaife. ; 

Ton mérite , grand FaH&ion» 

Eft plus fragile que le verre j « 

Et quoi qu'un mûgne poluon, 
,Tu veux pafler pour un' fondre 4^ ^ueiirQ. 
^ Tu t'imagines follemeot-t 

Qu'il n'eit point pouj: toi de crueUea , 
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Qp'an feul de tes r^rds peut charmer les 
plas belles. 

Paovre beneft ! Too rk de too iveuglemeoi* 

Qu'un petit maître , 
Avec les airs de liberté , 
Et Ton ton de voix afTtâé , 
Déplaît dés qu'il vicn( à paroître ! 
<?eft an miroir de Vanité. 
Il n*a qu'on mérite emprunté ^ 
Il eft aifé de le connoîcre. 
Rien n'a moins de (blidité , 
Moîos d'^jsrds & d'honn^té » 
Qp'un petit maître. 

« 

Vi$ Sffftiim M Cêmiê Henri, 

y. 

Tu n'aimes vrayment que loy-mêmci 
Et les belles GOtt(&«couifli , 
Sans emimflement , ians fond , 
Ton indolence en amour eft extrSme. 
La bouteille a pour toi de plus friands appas^ 
Son agréable fus te ranime & t'enflame. 
Tu le pre(érerois i la plus beUe femme » 
Si pour gagner Ton cœur il fklloit faire un paS4 

L*amour n'agit que par lârprife l 

Et Bacchus n*a jamais trompé, 
Prcns donc toujours pour ^ dcvife. 
Vive l'amoor après foup^i " ^ ' 

D 4 



•ts» toa- vera vittudç'' • ' ' ' 
pe grandi nel tavoj ti <jiç l'ipglffly. 
Mà queft^ onoit KéRo ' ^ , 

Délie tue doti il vahtb jm^ovcfij^e-.,:" .'j , 
Dal tup Éifto'orgoelioC ' ' ; 
Si «tetrà-, fc d âU^itce . . .; ., VT - 

.11 tuo Ipirto glonoTq. . , /• 

Aoaabiie u rele . |j 

lia txia fola virtudë a p&mûo paié(Cf 1.' 
Perche congîUnta hàx , f 

DonuDar iorle dei I 

liH fDîa VfehtUtti fc fehiefctr^ 
L'aftfo mentir non 1^. ^. ^ 
Sè a rènderti fcggctià \ 
Up huotn forza opa , 
Un isûe i^tiaVeià. . '» n 
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10 ftazza nialeddibl ^ 

L'aftro mentir dovrà. 
Se a rendermi foggetta 
Vn* Kûoin fbriaYibb bi 
Vp Buç men l'h?^vrà. * 

£jgno]rà [o ibn prtteààa 
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P'imor voftro fdêgnoi 
Se col roio dir vi o0ciida t 

Cangeremo difconô. ^ 
Npi mv venuii fiapt)Q . • . 
Fer o^f ^ribtjcô' H vpftrf 

ï*brtbnati himénci , ' 
Luogo dunaue (i dia 



fus far lié dcmx €QmpUts fiUlfàJêi. 

Purche veng^ cjel dj^am J,, ^ * 
Poco imporu 

Dir del beoe , o dir del malc. 

Anxi allora piu (î acquifta ^ 
Che la nuo^a non è trifta. 
£ dcll' oro lo fpleodore 
Muca agii aftri il rio tenore » 
£ per uoa buona force 
11 piu avaro è libérale. 

A uoa femioa di corte 

Non è bene ^ 
Di mai dir la vedtà* 
A difpeuô aocor de ftli allri , 
Cbe mînacdaoo diiàftn ' 

Anch'a un zingaro conviene 
Adukr da corugiano, 
E io vcder riofi^ufta œano 
Augurar felidù^ 
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r . • 

« 

' ' Cbœur. 

Beau fcxc i trioniphe^ après cet avantage ; 
Bravez Tiojufte orgueil de vos rnari^ &^ 
cheux. 

La beaaté de .tout tons fut vôtre lieuieux 

partage , * * 

C'efi; maintecaot cetui de remporter fur 
eux. . . 



di la f remien Eartii. 
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LA PEAU DE BEUF 

C O xM E D I E 

• SECONDE PARTI & 



jU Théâtre reprefente la veuë dtt 
Château de IVetterhauffen par 
dehors , ivuec k dégât que le Com^ 
te So/pirioafaitenabbatmttous 
les arbres pour faire des allées* 

ACTE PREMIER 

SCENE PREMUmS. 

^ 

Es Egyptiens après avoir été parfai* 
teinent bien reçeus ^ & bien tnùceiB 
par kl Béirmmi^ en reçonooîikQce 
de k ftw qo'ib luy ooc donnée, m 




1 



de voler , da linge, de iârgentérie » èc tout 
Mi6i^pmt0mbtrUiÊAU LèsDdtalBi 

itiqùes de là iBaronHê les actrapent Tur le fait 
fie les fibaûcntdu Ci)!aseaUt dpfés leuravoil 
lepris par Ton ordre tout ce qu'ils avdent 
dferbbé. Les Egfgticns enragez dè ce qu'dtt 
iéuf a eolcvé lèur prdye , âc d avoir aift^ 
û loaoqtté^ i^n beau coup , roeoaçent de 
le vangc^' dta trifcérâent qu^oh teùr a fait: 
ce qui oblige r Ecrivain de les faire fuivre 
afléz lôin^.poilr plus de pret?iulibfl , par le 
Çuifiiiîer, 8c par les Laquais , pour éviter Tei^ 
fec de leurs menaces , ordonnant eh même 
^tcnaps de t^nir toujours foigneufeiDeDt la 
{Miroà dtt CHuitèali biéii jfdnhëb « û& ttÙM^. 
qué ces perfbdnes VihdicMivdè vit it^uVent 
k moy^nd^ s'y ghflfer , & m (oieM afiesE^me- 
citapt^ pour y mettre le iTeu» / 

/( .. . Sciwt %. 

Dans le tems que ces Pomeftiques veuleuc 
redik^rdlfil le (SfaMeali , arrivé uû C#torier 
avec des lettres de la Cour pour le Comf 
Henri ^ Çamte Sofpirigy 0^ it Marq/tij éU 

yafnnrs^ par lefquelles on leur ^ordonne de 
4a pttÎÉ àci PHiiéA de ft HtMdfè idpfift tai 

pour l'accompagner à uiie grande chafle, 
^^il doit faire ^os un endroit peu éioig^ 

rtpaeitifv ce» Uttrcs en f&aÎQS gn^a ^ 



> Digitized by Google 



finis laifler entrer k Couner dans le Ch^tiaiti 
Moa Vmàtc gcacndi qu'ai a r«çû ibiPen perv 
meure l'entrée à perfonne : Mai« al lui ùil 
émmat à haatj b teoavéye fu» k ebimp^ 
Il fe propofe pourtant de ne rendre ces lecé 
tyn qu'après, tfi dlnç f fNHir .lie pMtdénaaft 
gèr la compgnie , & rentre dans le Château^ 
daoa Mnteatioa ^'^^uter ffooQmàkmmm 

Lie payvM JUmr » qitt4b m? tlnflé di 

ciiea lui , plaine de Ton malheur » fiC ds 
L'imiariidcme qo'îl a cato ëc fiii» ifo wuriagc 
(j mal adorci. Il regrette infiniment fa pre« 
mm^ {ec^me C$$nigÊnde , avec qui il • Mm 
tant d^annéca , 6c li pai(iblement , dans co 
méaae hui« où il viomt d'avoir tant de efa»f 
grifia* en fi pan idt lea». Penriam quM eft 
damxes trilles réflexions « il apperçoit lei 
Egyptiens r qui nac ^ chafi» dtt ChâMir^ 

aulii^bien que lui , & qui rpdent tout aU4 
UKiP» pour cvQuver les noyem de feirangeiv 
L«eur vûë lut donne d'abord quelque terreur^ 
£c il ne fçaur^i^ s'eaapéclier.de ttoaoîgMV 
lie la ccaîoM quand ils s'approchent pour lé 
&luer > s'imagmant qpe ce jonc des emiâaw 
res de ia ftoutte t qaî irienncnt pour 1 aflaf^ 
(iner. Les Egyptiens ont bien de la peina 
i Le delabnfet. t ^ & lui font entendre è 1» fiq^ 
<]ue bien loin là pour lai&ie.dumal« 



ih n'y font venus que dans rîntentioo de lui 
rtndnB femce i & li'écatt pas icoitteiis de Ar 
Baronne lôrtiEpoafe, de faire caufe commu* 
oeavec iàû Le bon homoie 4eur demMde- 
des nouvelles de ce qui fe pailc chez lui pen-^ 
daot qu'il en eft dehors ; & les Egyptiens^- 
|mir4*a^rir encore davantage y lui difenb 
malicieufement , qu^oq^ s'y aiirerût à mec» 
veilles , qu'on y ûât la pins grande cfaere jdxb 
inonde , oC qu'on n'y fonge point à lui. 
Lê Bérm leur demande pwrquoi ils oat été 
chaflcz ) comme ils difent , à grands coups 
d€^ bâton ? A quoi ces fcippons répoodeoc , 
en véritables hypocrites ^ qu'on ne les a mis 
dehors avec tant de violence , que parce 
qu'ayaitt .tout trouvé en deibrdre dans la 
mailbn » ils avoient voulu prendre foin de 
faôger chaque chofe en ion lien » 8c que leur 
foin , ôc leur propreté avoient eu le malheur 

de n'être paa approuvez. Zi#J4rM comprend 

facilement ce que cela veut dire , & s'ima- 
gina bien , que félon leur kôiable coutume» 
çes coquins' n^ittoQC pat^roniqué de voler 
quelque chofc : Ce qu'il regarde comme un 
fiircrott de malheur & de dbfefpoin Mais 
cependant remarquant par leurs difcours qu'ils 
ibnc vcriiabiemenc piquez cotitse U Bmtmm^ 
il fe confie à eux , & les confulte fur ce 
qu'il pourroit faire pour ranger la femme à 
foft devoir » 5c à l'obéïflance qu'elle lui dûiu 
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Le chef de cette troupe de voleurs lui ap^ 
pKod «n foncfk , qu'il dk y avoir dam II 

famille de pere en fils , pour dompter les me- 
chamca ftomies £c les icadic fouples ihui 
volontez de leurs maris. PhaUtel donc , ce 
digpe chef d'une troupe digne d'uo tel ma^ 
tre , dît smMmwm , qu'après avoir perdo tout 
efpoir de cvxiffx une femme « toit par mo* 

par oomcs lufiMia ou remoMMa* 
ces , on n'a qu'à prendre la relblucion de 
Vcitidfjpt à cbaoger d'ooeaitteiDaitterc* Que 
pour cet efièc il la faut faire deshabiller tou-^ 
tenue » & la fiûre fcAîoier îufqueaau fàng 
avec de bonnes gaules , qu*enfuite il faut la 
faire étroicement emmaillotter dans u»e peam 
4e kêmf , bieo ftlée & bien poivrée , te la 
mettre en cet écat dans un berçeau fait ex« 
près ^ où on b berçe jufqu'à ce que la doiH 
leur & le tourment que caufe un pareil fup- 
plice la sende aufli docile &ao{Ikroapie qu'a* 
ne efclâve : Taduranc que par un tel fecret 
il fera de fa femme par la fuite tout ce qu'il 
lui plaira. ' Bsron trouve cette invention* 
admirable» & fepropofe fortement de Omet- 
tre en ufage tout le plutôt qu'il lui fera pof- 
fible. 11 recompcnfe libéralement les Ëgyp* 
tiena d*uo û bon avis ; & les Egyptiens 
contens de lefperance qu'ils conçoivent d'ê- 
tre bien-tôt vangez dea coups de bâton qu'ila 
ont re^ûs ^ fe retirent , pour, aller chercher 




feliKton de fo fbrvir promptemem db remeJ 
ids^qu'ils lui ont enfci^iié pour renck^ £i jeïiw 

<Ibi remrer daw. ij^n Château » dom ies por- 
«MrM fi bÎM gardât ^ & MpèMAaht G'é# 

kfoioi; priiicips^ dc^touce i'aiiafrey (aos" 

fon defleîni Cela le mène à réfléchir , <|ue^ 
: hififk loM vent ik» * éome de 4Kau» pr6iée$ 
qui Dt>èuiltiir pasdd BMa(}U6f fdOtedepren- 
:de iufteà mefciref , pour tes âoettfe -en 
fttmilîttt» Ik véarfm» bt«fr aMsrîv lé 
£gD^piiuu)8 pour ;tçavoir d'eux cocninenc ît 
Itmier» dt^a fon - GMMeitti pmr pobVati^ 
enfuite mettre fa femme daus la peau de Bcuf^ 
^^ki ebmhc des fcan , foyr leur demm^ 
der leur avis là«fde(lus : mais îls fone déia 
U0f éloigmz i êl iippercevâQ( les beaux ar- 
'kres friittiers i que le Cmm$ê Safpiriê a fait 
«bb^ci^. 11 fe (enc' peoetté de ta plus vivé 
douleur ^ &cbâQBe tnftmeot kl f^tokslui^ 
itafttç».. 
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Pu briogft doch die tag dcîns leheot 
• AU dîc pdzcD^nic mebr ziwb^ 
ïhs wai dur dcr welfcb besommeo 
\ In dpf furi UQifaig^luqi;; i»t , , 

TV tfit tPCP. OWÇ me niCOr.IICKOlWCfly 

Ged«k mcip kp^z 1 es ift aui ip^^ 

'»••'• . * . ... 

é^tmn , & fis ârhfis mslbemnmfimint ren^ 

h èMM pimt pÊ0 m mnîi^rémàffS apég mk^ 
à§ fêim & difiimfs. Cnj$fmn msmdéi lulimt 
m mn éfm €^ éékâmdâmfd furU ^ n$ r§m 
viendra jéêmais. Patience dfiWf ^ mon fteifr ^ 

Ctrêàk y tpÂ « été cMiée de h «latiêMt 

taS^^n qpc lui , l^éçoute de derhece une 

cfagnte ce qui fuit 4 en musietp d'fcfaô des 

Kto fom Begt tiacli fpbw yftp)3m. . 

j^ine bofc t'rau iw IwMS 
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feillich diir zu lohn bckommçn , ^ -, . /. 

. Der (o yili .gpitimmet. bsfi , f. , 

Doch genoinmen , ift ^enommèq ^ 
Gcau^flttçioflegl i.e* >ft.au fjp^k,. 

jih' ! UûrdaHt , f f /i^> maintenant 

jtfijij^^f k^e.mcfhante femme , f»'^/ 

fe que tH mérites ^ toi ^ qui aj pris plainr à t$ 
P^oquj^r Ji foMVcnt^dej i^ttres. Mais ce quf efi 
faie\ eft fait. Patuuce dû»ç ^ lûUfdàu^^ il ejt 

Le Baron , fâché qu'on fe îouë aiq/î de lui, 
& qu'oa fe moque de fou infortuné , cher« 
che par tout la perfqpoe qui lui (ait cette 
j)içce i §ctJX)UVC^^^'4*/î^^9uiravieJ^e.v^^^ ' 
fouârir par les t^mportemens 6cJa mauVai^ 
iuiiueuf^de fa nouvelle fem rue , le r^a^ille afles 
Corteîneac fur uo p^xcxi choix ^ fie ne f^uroît 
s'empêcher de joindre de fanglans reproches 
à cette raillerie, lous les anciens Domefti» 
ques du Baron , qui fe font difperfez de côté 

d'autre depuis qu'on les a mis dehors , ie 
raflejnblent , & viennent fe joindre à CbtâuU^ 
pour fe moquer de leur m^îcie^ » & le railler 
tous eniemble de la belle trouvaille qu'il a 
ikice t en £e ch^gcaoc d'uni auifi méchantè 
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ifcmiioc que celle-là. Cependant ilè coraprcrt- 
ncDt qu'on fe diveriic tout des. mieux dm$ le 
Ghâreao par plufîéurs inftruinens qui fe font 
entendre , pendant que la compagnie eft à 
ukk « & pas des voix qui chiacctt cet4V 
àboicca 

f^crfc , verfe du vin. Oh le plaifant glou glcu ! 
: ^fâêVMj. €»' Faix de ce jus deleSéiiU: 

JNemt âivons ebsfi U Htkem , « 
Ji Ui^uit la- dehors » neui femmes k tabUé * 
m Prejkeni bien - de cet bisuresêx motkent , ^ 
JI ne trouvera plus la commune aUegrefie. 
JPimr mn eœssr smemreMx c^eit mn pU^îfir ebetif^. 
mant 

D*ilêiffser le j dieux ^ & garder U maitreffe^ 

Perfe ^ verfe du vin, Ob le plat/ant glou glou! 
L JSemvens en paix de ce jns délectable ; 

Mil vicrMw ebafjîê le biboss , 
li.UngMÙ U'Àehori^ & neusfommeiÀ tabké 

* Le Baron cft pique jufqu'ûu vif de fe voir 
ttsaité de la forte,- & fon chagrin reddublc- 
quand il apprend que Madelon & l Ecrivain 
QOt tourné caiiique ; & fe font rangez du parti 
de fa femme. 11 (aie fonimer le Ghâceao de (e 
rendre : Mais on ne daigne pas feulemenC: 
l^couter. Le fuge y và tui même pour io^ 
duire xeux de dedans à leur en ouvrir \%i 
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^Oftci.: Mpft JUmMié qui pMoto iltfeofrf 
tic» àoaœoceQcc de (t moqutt d'eux» kOf 
dk ciwjMe loilfe fiMftfa* Tout oeli met iw^ , 
btaUcmctt U 'Satên en cokre » & voyanfe 

mine a la fin à employer la fârce pour ca^ 
Irer dans le Château. Les arbres qui ont éti 
ibbàrus t>ar U {im^ Sùfpiri& , paibificQt vé^ 
nir tout à poiat pour ccue enrreprkî ^ Sc . 
l^oh prend kl toibliicibii de ifcÉi fenrir 
me on taàdok ançieonetxient éUs Miêrs pour 
ènfpQOtr b pbrte. Lè Cw/kr^ qui âélé aii^ 
trefois foldat , fait la diipofition de cette at- 
taque» H met à b i£it > ^ H^Ut de §cvm % \ 
diets , toutes les femmes qui fe trouvent là, 
. odmme ks plus tmeufeafic lès pksf^ 
tes de toute la troupe , ibus te eoaMiaode«^ 
JDeot de la mkureuie' C$rdmb i talc grosxte 
tçttfe petite «mée c^mpofé do fcAedesDo* 
tne(lii)ues dm Bsrm les doat fcfiteoir» 
Çénct dirpoiitîoii éam fiûte , do cooit âvei: 
f\jirtç vers la porte du Château potir Téd^n^ 
d^V Maïs URpff paitoiflàot au^flus avec %uk 
moufquet tout mangé de roiiille , ro^ 
floufie lui iêul ce premier aflaut; En^m • 
étant on peu reiênii de fa première fira^eUr» 
&ic.refiexion qu'H n'y a pas un feul gntto ^ 
poudre dans loilc le Château , sa d'autre ar-^. 
me à feu que ce malheureux mourquet » qui 
n> pas chargé depuis plut de fifigt aofc 
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Ceb lofpiré iMe nouvelle tndHe «os M" 
^eam , qui vont popir j dooner ua leoond 
^flMit; o^ùs Ibot caooiv lepMâca^ ptr 

, qui jette Tar eux un pot de terre ^ 
éoBt h jÊwm hàiaiàer MiÊitM Vtàm 

iétc cafl/K. Cette blciTure ralientit furicufiv 
Wicùt l'udeuc detiAiUiiii. 

counge. Cependant (è lemettaoc 
tçnit d*oa cofip , iU fvenneoc ki icfotetio^ 
4p dMoer ei«)i« im troifiiBmjK «ÉM , ioqo^ 



dotiteot ppiiic d^cœfiucuc h plaee : Mai| 
J» AfiegexfiuftatdÉM: ce iM»>Ià ooeéblH 
tîe , metteoc d'aboid en de(oidçe des^roepM. 
fi peu agueniet «yii ne OMoqiaenc pti dct, 
prendre la ^iie aoi^-tôc qu^cUes les.aji^^ 
foivcnt. 

Les A(Hegau» vojranc pnr ttlMfteiife^ 
-iDeBK delhrcâ , 8t oonfidri iMl t MoiMPMoiMl 
qu'il pounwit biea aww ea cette affiùe qodU. 
•fiie AckcBx ww» , pmfiieM éi f omfiei^ 
voar fe tirer d^ntrigae , puis qu'aufli bisa 
4101K éié nppellei^fNur leMn^e» êctcfBK 
tirent avec leurs Domeftiques^ fan& gnock, 
^Qinplinieiw.. Lti a^r ^^ y fait to«t ce qu'elle, 
fest pour les retenir ] mais dite a^tobtient rièii^ 
^ont elle pardt fort fi^fa^ U cocemeiice 
i. appftbcMer beaucoup que li pitdiftio» 
«les Egyptiem ne s!accoaipliflè. it*Ecrn>4m 

%be àe k P» ta «littnft. 0Sm 
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qui luif Yienflèm en tèic f dâfiM iqu^il « bkii 

autant d'efprit que ces trois Gentils hommes 
qui vienoeot cde la quitter £c qu^il reoic^ 
dicra à tout : 'Mais on regarde (ou (ecouip^ 
aiaiiBe,une>roible.rcflource j Sa voyant que 
la ganitfoh t& fort aflbiblfe^, èn fonge totit 
de bon à capimlor.. Avec , tout cela , on ne 
kiflè pa».de convenir » "querpoor avoir tpne 
inèilleure compofîtion , il faut faire bonne 
^mneijMuvats.jeii,: fur quoi U "Barwti^ avec 
Çertrude ^ Madelm'Sc f Ecrivain , fe retire 
dans le Château , dont elle atrc$»grand SfÀa 

de bèn^fibre .bamcadert h iporte. * * « s 

' . S€€Hê, jSim: \ 

Les aflîegcans difllpez recoramencent à lo- 
yer la Grèce» & regardetitde cous cotez pour, 
voir s'il n'y a plus là d'ËnBemis< Le poftier 

.Çhateiaai les. raOemble cpus^ & leur io^ 
pire unç hou velle audace , en ks^afiemant que 
Ip^daat qu'il etoit couçhé fur. le ventre dec^ 
l^re ctne. éaye » il a /entendu «heaocou p de che* 
Vjgux pafTer lout ^proche de lui , 6c qu'ainfi 
il ne.douce f>QÎnc 4ueks^trangers qui écoienc 
ïivec la Saronn^ ne foient partis. Le crain- 

^. fi^o» . a j>ieQ de la peine à aîQÛcer fbjr à . oe 
rapport » allégeant pour r^fopi qu'il cônnoît 
Irp^ bien les gens 4e la.Çojjr pour s^iœdgi- 
l^qu'ilarpuiflent quitter o.n endroit tant qu'ib 
K.U9UV«Qiib9irç.&iinangQ|:^ Iç. reprot' 



. iji i^ud by Googl 



ctearlci uns aux autres la lâcheté qa*tfsone 
témâ^oée daos cette occafîon , en s'enfuiaat;^ 
sjinfi tans aucone neceffité^ dedans ietenapi 
qu'ils veulent uo peu Te remettre de leur 
fimyear » 00 entend bsmc la chamade dans 
le Château , ce qui les épouvante encore à 
tel point qu'au Teul bruit de ce tambour cha«[ 
éun ne (bnge d'abord qu'à prendre la (uiteJ 
JLe Cenûer, comme vieui^ foldat. Se plus 
aguerri que les aotreç , demeure feul » Se lek 
fait revenir, pQjnr leur montrer le drapeau^ 
^lancqacron vient d'arborer an Châteju cbm« 
me une marque que les afllegez demandc^nt 
^out de bon à capituler. Les aifiegeans en 
ibnt d'autant plus furpris , que fe rendant 
|uiltce à eux-mêmes» ils fçavent bien qu'iU 
n'ont rien fait de ce qu'il falloit pour obliger 
h place à fe rendre de ceue manière , & con-[ 
çhient dé là qu'il faut bien que ceux de dtdaiir 
manquent de quelque chofe, puifqU'ils càj^i* 
tulenifitôt.' 

Scène 7. 

Médêhn paroit à la porte du Château avecf 
an tambour, & demande des otages pour capi- 
tuler. Le Portier eft du (èntîment , quebieft 
loin délire desavànces, icmdoîtafleâerbeanv 
coup de fierté avec ces gens là , étant fort 
feurqu'iln*ya plus perfonne dans leChàteau^ 
C'eft pourquoy le fugQ s'avance ; & déclare* 

nettement à Méd$tm qubA ne vécu entendes' 
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i auenne capitulation : qvte pour elle > 2c fj^ 
é*^M» » qiiiont eii aÔè^^de lacfiète fvoiwoàh 
tet cafi^, ils doiveift s^ttendne à être pendus' 
fur la porte du Château ) êc qu'oQ veut avoir' 
mt te idle à diCcititOD. IJoe niénace fi ter-' 
f^ble jetce une épouvante effroyable daiX lo 
àsur de MuUim , qoiditàoerâbflûiezqvif 
û on veut lui pardonner, elle dira au 
^en ua recttc de k éktiaeteilnfmja^ 
liii 2c potirtout Ton parti. On liii accordées; 
<m'elle deioarïde » & alor$ cette bônné fiHé 
ft'vieotleimr: tttx piod^ du 6t luidc^ 
clareque tousleseibai»^ . ^ui étoieilit dant 
lé Cinteai» ; -lôiK^àllé, & qu^tl ià'y :| 
flus que la Sarww » PMcrivain ^ ÇertruJfi^ 

cUc, dé ibcte quç^<Hite bGartûibiieftfedhu^^ 
te à quatre perfooDes feulement. t« Tortm 
cft nvid'àvOH' fi biendeviaéj & iiir 
^rt âé,Ma4flo» , le courage revient au 
7MV & à toute AAiitev qui.>feichaot qit'il 
H y a ptu» tPedDénm à eniodie , entceot ^ 
force dans le Chât^. Le pauvre jairdinier' 

MiSm Mkiw.'^ « miàettkà kiefle' 
dans' un des aflauts que Ton a donnes à la 
ptact, ne peiititttvï<Iei«itiibs« &i«âeda6tk' 

Qiême lieu pour (è faire penfêr de cette blei^^ . 
iilw par MtidtUm &^ ^yt^qui s'y emploient 



qkns un lieu ou il puiiTe aviMs iulmu 
i:é(Ki ^ de craoquiUi^ 
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ACTE ÇINOyiEMiE 

« 

Le Tbeêtff reprefenH le éeàmàt, 
Çbâtem^de WûtterbaulJen, 

SCENE PREMIERE.' 

GMnméf tt UMeriuâim, tout deux Tort 
allarmcz de ce que le Bérm eft wuA, 
cotre duM le Château tâchent de & ftavec. 

Te dérober à U fureor d'udUMftie jttfto» 
œeot irrite : nuus la Mtnmu qui forvien^ 
te toot ce qo'dlc peut peut lOeoir fEtri* 
f/M» qu'elle regarde à prelcnt comme (on un» 
appui' : & polir le perfiiaderde desaeii* 
rer avec elk, elle ne fait point de difficulté 
fk hii avouer qu'elle a jeccé les yeux iur lui 
^ouren faire déformais fon «/^a^aa* XilK- 
bela ii'e^.paa capable a*arrêttr l'ecrivaio , qui 
fie ionge uniquement qu'i Iba propre 6liit4- 
La Msrmu fc voyant abandonnée de tout le 
itondc ptaid la feiblaiioa de h deaèodie. 
quoyqoe (êùle iufqu'à la dernière extrémi- 
té; & Garnie pour d'ua ipée âc d*ua 
{HÂolet , avec quoy elle arrête couia^lé» 
ment la tireur de fim^mari & de ceux qpû 
Vacoœpagncot . qu'elle contraint de plitr. : 



Mais pendant tju'clle les pou'rfuit-, ar4»Af 
M faiflt par^èfi-iere , & donne le tcras aurf 
«utreç 4^fe.jeiter fur «Uc^ ^ -Çc de l^-finfe pri- 
ibootcib'; ap»é» -ravoir- cfefaf-méè. -Le Baron 
loi reproche a^ors tous fes defordrcs , Çcl^ 
nenace de ài pcKa de « Beàf *, kii. «ngerte» 
les cruelles douleura qu'elle enicflçntira û el- 
le, roblige à eo veoir «véc elle à cetté crael^ 
le extrémité : Mais /4 Baronne t^me furteu- 
iè ne fait aucune attention à fes remontran- 
GA ; & au teù dé Vçfforcer à l'adoucir , elle 
vomit mille injures contre lui.» ^ Paigrit en- 
core d'avantage. Ét Harim voyaàt donc qu'il; 
n'y a pas d'autre moyen de la corrigée , or-' 
donne à Tes quatre idnufatés. de l'emmençr 
fie défaire promptemeot l'execurion , dont 
CordmU, comme ià rivale , Ççl^pluïamméc,^ 
l'entière direâion. 

* • Seeni %. 

' Les Domefliques du "Saron ne compre- 
tum pas ce que veut dire cette peao de Bcuf; 
il leur explique en peu de mots ce que les, 
l^yptiens lui en ont appris ; Et l'oo entend, 
pour lors la pauvre Baronne qui jette des cris 
pitoyables pendant que les quatre fervantes.' 
là maltraitent dHme terrible manière à grands 
çoups de gaules : Ce qui ne laide pas, niaU 
grd 'toute fa méchàneeré ; d-infpircr des fen- 
timens de compaffioQ à quelqucs-uns.de ccs^ 
Domeitiques. 
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Scène 3. • • 

• - Ap^és cette cruelle éxecution 'f lesqmtfo 

.Bervantes apportent dans un bcrçeau ia Bé» 
fûfiffi einmaillottée dans la peau de Bcuf de 
cene miferable femme qui ne peut (bufirîr 
Phorrible demapgeaifon , 8( ks douleurs m- 
fupportables , qli elle (ent dans tout foo corps 
par la quantité de Tel & de poivre , donc 
cette peau eft toute remplie » s'emporte fu-> 
rieufêment contre fon tiran de mari , & ju- 
. rc &c pede couple une ûcâroyable barbarie^ 
lui di&ne tout ce que la rage peut infptrer 
I à une fcmioe fi cruellepieaciualuaitée. Le 
Bétên , Tans s'émouvoir de ce torrent d'iii^ 
jures , lui dit franchement qu'elle n en for- 
cira point t iufqii'à ce qu'elle kk eotiéfi^meiic 
changée, & qu'elle ait promis & juré d'être 
déformais plu^ .^ocile , ^ dans la fernoe re- 
iolution de fe foumcttre entièrement à lou* 
tes iès volontcz. Cependant pour appaifer 
01 quelque façon fa colère-, & pouir tâtber 
da l'endormir , il chante avec iès Domeili*- 
ques ) en la berçant toûiova , let«atra qiû 

^ fuivent , fur quoi U Baronne lui dit , auC 

en chaount » niilk innires & mille înipc^» 

cations. Cela continue ainfi avec le chœur-, 
qui fe chante alternativement» & des dapfe» 
que les Domeftiques font aurour du ber» 
çauy ^uf(|u'à.çe que vaincue par laideur 
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AHMcr pour {amaii à traies iès extravagances» 
& aux vBDlce2 où t\[e àoK a fuiecce , étaoi 
^intmm^nS^ ée mt é^fefmmàt ta 
ftminc t^Soaaahk & ea bpooç a^ça^^ 

• > » • 

Hay* puppeia. ! mils b(a «reibfrl^ mdif, 

WiM fich in allcn wîderfpenftig erzeigeo , 
Die nicht but kbçn ftotnb. Jieifick. und 
ftill, \ ^ • 

* Wîc unfer Jundiçer Hipp will , 
Siv iMK ^Nfie fdii ôrfte ftau KuoffiQnc 
• ' Jn friden, * ' V ^ 

, aàrohîger koplr 
Die dém herr'^teD gedultigcn tropff . 
I^ili'ttBgKdç diifcbibies lanfenaorgoex m 

*• . • 

NsjM f fôMfptiê.l 0 ce ftÊâ b mM^im 
fimme me vtut pds fe taire \ PrêtnUUêlU in- 
4Êfêfo mimrer. d^ekêïgm^ m têmes 2 
£IU ne pemvûit vivre avec medeftie , éf^^ 
mk tetrpepiiié^ wnmmêle l^em éfHiffe h 
vetUeit , m à^mit fnn d^emretinir la paix &. 
U l^mmeimelliaenee a/vec Uff ^ eemme ^ fré* 
wttere J^nteteve Otn$^e9^de* Dere préfeteteenêeÊee ^ 
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mm mmêfÊ mnk tmmmmi s ftrgtr bgmèii 

ittav d'un hmm fi k—drji 

CboDor. 



Mein franzeii dk wanm» fannt 



Gcvrohot fie our der OchlcnlMiltl 
Wîfd ficb floe ànfar jjEbeo. 

Pranzerl fchau 

KcDiift den mm v«i ï 
Aof den Lond kratmao auch cbcn ib wohl 
tu Idxa 

ttjkMjj^ iâewmmmiê Â mt* kim4. à U ftém 
de BMft & éffttnàrtt dêvtmr mm^ml 
È0gMrà$ frm^ifi^ tèim$ù^ k-wm mm f 
On Offreni à vitm i la mmmmnt mt 



Xfittetich dettuopef aUiiefia 

jai tcffl und fiinca , «Us w» dis iidl 
: verong * . . ^. ' 
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le tonnere tomiefitr tous tant efue i>ôHs êtes 
VéUt éhimt cent pieds fous terre. Qne lei de^ 
mons , les furies , & tomt^e^uef.Emfer a dé^tmè 
éiffre$sxd^àhtrent,fn miHf0ecei mon impsto^a^ltr 
Mari €9.viUi».tr§mpeMr i .Et^tfe UfeMfamvagé 
^0t$s cênfMme fur. le, ck^mf, tu mafé^ftfJ^jercfunt' 

i.».^ ^ . • ' - • . • - » - 

A* 

Hgy«a0eiftF.i»Qzerl I4ie p)li fteuen verfch* 

y HaY£t die paumb ^b» diô bâter zçrfch-, 
ncidC , ' - • 

Ein Mann atlein (le nicht freut ^ . 
Sonder noch darneben^au h4ben. begert eiû 
Amflptèn 
Was noch , fehlet dcr Frau dan ? 
Etn Âmu&nt zum Amamen und Mann , 
.liad zu àll drcycn vf^ (ift OGich tîa Siifpi- 
r raoten. 
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We Us arhres fruitiers , & decos4fêr,Us Uctsi 
aujp avec vojîre Aiari avoir un amant , qui 

joMjiirant , pouravic û Afari(tr aviùramaut 
gn avoir quotn uut a Ufais. 

Chœur. ^ ^ * v. 

. t>as weib.fo.wili gefcbriben ficha 

• Sichc mqlUns ihre lieb. vergeha - 
In tnuren ^ ood in fchmtneni • 

Franzerl fchau 
Kenofi dcn w^u ^^(^ ? 
So pflegcn unfre Galans» Àmulàos zo rchcrfcii. 

r 

• •» 

Vh€ femme qui^veut^e^ner êu jmifne temps 

dans pltéfièùrs cœurs '^ voit pfiffer le plus Couvent 
,(in amêur m domUmt & eu ehagrinf. 
dez.^ Frartçoife cohhnois tu Jj^au Mau { c^efi 
4U cett^ manière que no^alft^s & nos umfiféns 

"èntcMfteMe ' ' 



' La Baronne. 



« 



.Was quahl ! Was pein ! Was fchiq^&l 
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h*. Icfa IcntteadiaU bçtûid 



il 


7l 


s 





dicrippen . ; ^ . * , . . ■ 

Us dêmhmrf ! ft tttf^ jMre ^ Uiffn.- moi finir 

4U dût» it BâTêm À'Uiff 
cœur à grands emsft Àt 

w dit* iévàimt: '■ 



t » 



Pockerl? die kçm QuégniU jb« 

i]%e ihr jgmufchts gofclierl oiclu: io kidbU 
witt Aeckea * 
iik vor den fpki^ bad t;^ ])od juf^iijc 
, , hockc ■ ' 
s'Kopffl der^raim md derteickt « 
ilÎEi aicha al» Kppich mU iedenaana iuchr 

Stoize ! endre deineo iion 
. mdkfktéukkmtiâiaàix Qchfei^iBiu biiW 
Èaîtc , wan 4u akhc deîa kbtag veriangpft 

I 
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foufrtr fadeur du fumier , tjmi apprehenàiei 
'd aller dans les itdkles , eU crsmte iu gâter lÀ 
tesmti ée fm t'eiik , ^^i p^ffii prefyfte le jour 
& U nuit devétnt to% m$ro$f , uet'^gçceepémt^tt'à 
frtfer & decemmeeUr tes chevettx , & enfin ^tti 
ne cherches àvec un erguetl ie^Jupportable 
^ènâèt tlui k wtêteàê , fongee , mslgré tàfierm 
té , 4 changer d'humeur & de méthode. Ne 
éiit tu pas ^ue je fuis U maitre abfebs de là 
feam de Beuf \ changes donc encore une fois ; 
Jitn têe veàxfomffrir & pleurer fut le reftë *dê 
^ tm vie» 

^ • • . Chœur. 

t 

Will fich das harte kopffcrl niçht. 
Seibll jbrccheti , (ich bckehreh I ' 

Es gibt noch mitre I das mans brîchL 
Mad Wird coch bucheo Idiren» 

Franzerl fchau ," i * 
Kennll den waa wao ! ' 
Die bcfe ^ciber-bt-uct kan man hàch wohl 

• Zerftchreô. 

Efi ee jfue U dureté de cette petite tcte opi^ 
étiatre tte je veut pas br$fer d*elk ëtcme i &Ji 
changer en bien \ Il j a encore des moyens de 
U romptt , & feikvem apprendra hieti d àoei^ * 

4^ & à iire fiere, Hagardes Fran^oifi , coà4: 
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.ÊÊMS'ta U wéu wami 1*0» pêut tien tr$Mifir 
ê9iC0re It ficrti de detrmre U téice des mati* 
wmfes femmes. ^ 

La Barmne^ 

. Weh œir l ach himflwl ! hpU I daurcà 
ich nit mehr fcan , 
. ; SûU kh dan gebeo joach ? Meio ichôqec 

guldoer Mann ! 
KâQ dan mein leidea mdai dcia xarces bct^ 

. 2leifi riehren ^ 
WUwollen » wana,beliebt , ineio fciiaz^ 
capituliretié 

jib deulemr J ah Ciel ! i enfer J je ne ffsfe^ 
rois foféffrtr davantage un Jt cruel tourment, 
faut ét dene ^ue te cède, \ Ouy mon cher & 
beau petit mari , efi^ce ejne mes fouffrances ne 
fim pas. ajfesn vives pour to^scher votre tendre 
ieeur i Nàm capiesêlerens , ^il vene platt » 
enen trcfor , & tous ce fue/ai déplus cher au 

f/mde. r 

Ich nus felbil erkcnnen , joeio rchifirig*» 
" . )ku i»c- - - . 
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àicft ibraff wohl vccdkiiet 9 kh hkat 

umbgnad 

WaoaDdercWtibervill kocbeo, vîll rpiooeii 
Mit bachen, und wachendcD Lftndtrumb 

gcwinncn. 

WiU ich michauchiêzen in guncfcel ixaà 
rade , 

' Will fpiimen, will kocfacDi kh intte amb^ 

' * gnad. 

// fami ^mé ;# Pâv§$$é mri-mhn ^ ma W- 

chdnceti , mon humenr cafricieuft tnt hité 
meriii de pareils chatimens : Mdis je vomi de* 
mamde hem hmmUememt grâce & pardem teeêk 

à U foii. Si i Autres femmes s^ acquièrent une 
heurte reputstien duns temt te psys enfmfémt là 
euijinc , s^ùccuPMt 4 filer , paitrijfant elles» 
mimes le pain de minage , cr futfitut Im lejftve\ 
je me mettraj aujjï a la cfuenouille , je filerai ^ 
je ferai la cmifine & tout ce il faudra. Ah ! 
je vous demande pardon , enceire een çpup , faH 
$es- moi grâce. 

^» 

Ich fag ail gpwolintcr Coquetterie ab 
Dich nor auein lu be mcin Hipp bis io grab, 
Fonh ail Sufpirai tcn , foah! forth ! ihr 

amaoten ^ 
tCochkfielund fpindel femd mcin amu Pan tcfl 
Ich will Qichts ab g'horfamb oachfolgen 
dcin raht , 

Ich will nichts als baufen, ich bitte umbgnadt 

£ % 
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fe Tini>nc€ a toutes mes coefueteries açcoê^ 
inmia t & neùm^réd ^ue $0$ fini ^ mou thêr 
fiiffe 9 jufjH*k cr^ue j'entre dans le tombeam. 
^lUz. SaufirMs , éloignez, vom pour jamsUu 
jtmMHs^ ne m* approchez, plus. Mes femle 4mm^ 
fins déformais feront ma cnifine & ma tjngm 
noesilU. fe ne fitivraiphtê^ en femme eteiffim^ 
te 9 qne tes fages confeik , & mon uni^ne foin 
fera d^ctre fomple & benne ménagère. Ah^i je 
'VOUS demande pardon ^ encore un co^p fdises^ 
n$ei graee^ 

Sane 4% 

Baron tort rejout d'ettteâdre aiofi fi 

femme chanter ùxt. un autre ton , s^adoucic 
verkablemeot pour elle; & la fiût porter fiir 
fon liâ: , ordonnant à la vieille Eve fa fer- 
vaoce , d'eo prendre foin 1 & de la froter de 
certaines drogues qu*il lui enfeighe pour la 
guérir promptemenc de toutes Tes piayes. 

Cependant Cordmle vient lui dettoanderibo 
congé 9 difant , qu'ayant fait plus de^mal elle 
feule i U "Baronne toutes les autres en* 
femble , elle connoît trop l'humeur. vindi«» 
cative des femmes pour croire qu^elle lui 
puifle jamais pardonner : à quoi elle ajoute, 
que s'étanc pleineniint vangée d'une rivale^ 
qui lut avoit enlevé fon Amant , elle eft 
maintenant contente , & quitte avec plaifir 
le Château & le fervice dn Bmn. Cette kn 



Ctioii ne laide pas de faire de la peine au 
bonune « & pendant qu'il eft (vêt à 8*a<* 
bandonner pour cela à la douleur , U Sergent 
lut apporte on ordre de la Cour , par lequel 
^n commande cinquante paiTans , pour aU 
1er a Lindenau , qui eft un lieu de chaûe t 
«ne petite demie heure de là , oh h Dmc & 
tpuce la Cour lont déjà arrivez , pour y dî« 
fier y & faire eoTuite la chaiTe du Cerf. Lê 
^aron prend d abord la refolution d'aller ren» 
dre fes refpeâis au Prince t & fait feUer Tes 
Chevaux pour ceh : Mais comme , après 
«voir été û long tems hors de chez lui lans 
manger , il a fort grand appétit aufli • bien 
que Tes Domcftiques qui l'ont fuivi ^ il court 
avec eux dans la cuifine manger avant que 
de partir le rcfle du grand diné que Maitri 

Çi^fml avoit fi> bien apprêté à fes dépens. 

% 

Scène f • 

Gerirmdê , qui de l'endroit où elle s'ctfoic 
cachée a vu tout ce qui s^eft paOe, 6c la dou- 
loureofb épreuve de la peau de beuf , n*en«- 
tendant plus de bruit , & voyant que tout 
fft tranqoile dans la maifon , fort de foo 
coin fort épouvantée encore d'une fi terril 
ble exécution. Cependant, elle ne laifle pas 
de redcntir beaucoup de confolation de ce 
^e la ^rediûio;! des Egyptiens s'eft û b^^Q 
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l|çcoiiiplIe en la Baronne , erperaot que cdlf 
qu'ils lui ont faite eo fon particulier $^aq^ 
çompiira tout de même , & que rien ne poun» 
l'a rempécher d'époufer ion cher ^crivainr 
Elle fe met en devoir de le chercher : Mai^ 
elle le rencontre en ce momept qui fortauffi 
du iku où il s'étoit mis pour éviter l'orag^ 
U fait les mêmes reâcxions que Gertri$d$ ïixt 
tout ce que les Egyptiens ont prédit , & 
jugeant bien que Baronne dans la fîcuation 
pù elle eft » ne foogera plus à le prendre pour 
ion Amufant , il fuit fans renfler davantage 
ce qu'il croie que les aftres ont marquéj^ & 
fe donne tout entier a Gêrtrmd^. Ib conclucnc 
donc de fe marier enfemble ; Mais avec ceCr 
te claufe de la part de la future Ëpoufe , que 
de celle de l'Epoux futur » il ne fera jamais 
gueftion éntr'euzde la peau de Beuf^ Aù^, 
delon , qui les furprend là-deflus , s'offre* de 
parler au Baro» en leur &veur , & de faire 
tout ce qu'elle pourra pour qu'il leur par- 
donne de Son CG^ut ce qu'ils ont i(att çonur^ 
lui; 

Scène 6. 

Le Bsrem fort content du bon dine qu^i^ 

a trouvé , & plus fatisfait encore que fa fcoi- 
me ait ainfi changé d'humeur & de condui- 
te , non-feulement pardonne à PEcrivatn & 
à Çertriêde tout ce qui s'eftpaflé jurqucs 
Ovàis donne encore fon confentement pour 
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loir mtt'îage. Cqiendaiit aMsilie de Qm coté 

il veut contribuer auunc qu'il lui eft ponfible» 
à œ que la bonne inceUigenoe & Tunion re« 
gnenc toujours chez lui , il en veut donner 
parc à U Bârêmn ^ ne trouvant pas qu'il (àt 
de h bienièance que fa Femme de Chambre 
iê mariât à Ton inlçu » & (ans (on approb^^ 
don. U veut donc » avant que d'aller à Un» 
denau faire fa cour au Prince , pafler dans 
k chambre de fa femme , quM croit encore 
au Ii6t accablée de douleur , pour lui parler 
de ce mariage : Mais il en eft empécbé par 
ion groificr de Valet Ermfmf y qui en le tu^ 
toyant toûiours , klon la coutume ^ 1 aver^ 
tit que Is VéÊrwn$ viâit elle-même letrou# 
ver. Le Baron fâché que cet animal en uis 
û fiimilierement avec lui devant tout le mon* 
de , lui applique un bon foufilec pour lui ap^ 
prendre i parler à fou Maître âvec plus de 
refpcâ: : Mais Erafme lui repond ingemie- 
meot qu'il n'en deviendra pas piujk civiific 
plus poli pour cela , étant trop accoûtumé 
à la grofTiereté pour famais change de me** 
tliode & de kn^gc» 

Scène J. 

Le 'Baron eft fort furpris de voir déjà 

femme hors du liâ ^ kôs aiuftement ni pz^ 

^ure 9 comme auparavant , mais dans un foict; 



Digitized 



r 88 ) 

0Hùà négligé. La Baronne lui dit aV£C beau? 
toup de modeftie & de déférence , qa*elk 
D*avou pu le laifler partir iàn$ ie doaoer U 
finisfaâion de ie voir encore avam Ion départ^ 
Se que Ton abfcnce lui caufoic par avaoce dç 
pki$ iêofiWes dodetiis ,^t|ue toutes celles 
qu*elle avoit foufïlrtes dans la peau de Beuf; 
Comme elle fsât que fon mari doit paroicrc 
devant le Prince , die IVijufte te plus propre* 
ment qu'^l lui eft poâible , peignant eile^? . 
pAmc A Perruqitt , & nettoyant fon Cha» 
peau i & lui demande cnfuite bien bumble* 
Qlenc oe qu?il ordonne qu'elle fafle dans la 
maifon pendant foQ ablcnce. Tous les Do^ 
ineiliques ne (çavoient aûêz semerveillef 
4*nn changeraént fi extraordinaire , & mê« 
me le £ar0M eft prefque fâché d*avoir rendu 
£Bi fimme trop âge & trop railonnable^ coni# 
ipençapt à fc trouver importuné par le$ 
ki^nges outiréps » dont elle Uaccable.' Pour 
3'en débarafler il lut dit adieu aflez brufque- 
usent « & va monter à cfaeval avec Mrafmê^ 

Z^a Baronne veut TaccQmpagncr jufqucs-là , 
ppur avoir du moins k pl^fir de Lui tenir 
Tetrier : Mais il ne veut pas pouffi»* fi ioia 
iâ complaiiance & fon humiliation , & ayant 
pria congé d'elle , il part poor^Lîndeilau. 
Âudi-tôt que ie Baron cLl parti , elle ordon- 
ne en bonne ménagère à cin^ Oomeitique 
jçertain ouvrage dat^ Jajnairon ^ aûoque tout 
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k monde travaille , & qu'on ne perde pomi 

le tems , qui eft (1 précieux , dans la ncgli« 
gence &C lV}iiivctéi & pour en donner elle 
même Pexemple aux aotrea » elle prend (où 
ouvrage « & le mec au travail avec Tes qua« 

pt krvama ^- qui ont auffi chaame le lrar« 

L#à on n'entend que des difcours de mo- 
rale & de ménage , de fages inftruûions , 
te de pradens confeils. Qntrmàe , qui en eft 
charmée » ne rçauroic s'empêcher de fouhaî-f 
ter que quelqu'un de* la Cour entendît ces 
beaux (aifonnemeos « puis que c cil là qu'il 
çft plut oeceflaire de prêcher la morale* qu^à 
la campagne , dans une folitude comme 
œlle où elles (ont. Z.4 "Bstomnê Sût là-deflua 
un portrait fort hideux de la Cour , où elle ; 
te propofi: de ne jamai& remettre le pied» pour | 
ne plut (e trouver dans un air aufli corrom^ 
pu que celui-là , & où le vice règne aveo 
une d'audace & d'impunité» De fi bellet 
kçoos , fie 1 occupation de ces cinq pcrfon- 
nea • font troublées par U Cûmjfê Sûffiriê £6 
k tJA^arcfUii de Vapeurs , qui arrivent à l'im- 
pourvû pour iurprendre U Uêrûntu^ Elle or« 
donne! de leur rcfufer la porte , ne voulant 
plus recevoir de viûtes ni d'eux , ni de quel^ 
que aurequece puifle Atre , pour ne pas s%x« 
pofer à reoirer encore une fois dans la peau 
defieuf. 
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. Mais ces deux MeiHeurs ne Te rebutent 
pM pour cela > Ce cntcem chez Binnmê 

avec cet air de familiarité dont ils ont accoû« 
t)isné d'cQ agir avec die ^ ne dqutaac pas d'en 
^cre reçus avec plaifîr comme à l'ordinaire. 
La Bdronne les reçoit fort froidement , £c 
ili imputent cette froideur à la manière brof» 
que dont ils l\)nt quittée pour retourner à 
k Coor% Ils irenlem s'excuier envers elle iur 
Tordre exprés dm Dm$ , auquel il leur avoit 
fiilla obeïr fiina tetanlement : Ajoutant que 
JLindenau n etanc qu'à une petite deipi^^lieue 
de Weoerbaufen , ils a voient profité du lema 
4ué le Prince étoit à diner , pour lui en ve* 
. mr (aire leurs compUmens ^ & fçavoir com« 
ment elle avoit fait pour iê remettre bien 
avec fou Ëpoux. Us lui difent encore qu'ils 
iVnt rencontré à «oicié chemin ; qu'il pa- 
roiflbic Tbomme du monde le plus contenci 
& q^'il leur avoit témoigné même qu'ils lui 
feroicnt plaifir de venir chex elle. La Baron^ 
ne prend cela pour un piège que fqn maii 
lui tend pour éprouver (à confiance ; ce qui 
Êiit qu'elle bat encore plus froid à ces deux 
Meffieurs , qui s'imaginent que c'eft à caofe 
qu'ils l'ont furpitlê dans Ton négligé , les 
i>ames n aimant pas qu'on les voye dans cet 
itat I £i avant que i'Mi aie réparé ies dcfagiC^ . 
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4c la Mtuife, Us rafliurent tous deux qu'eU 

le ne doic point s'embarafler fi elle ell parée, 
pu iKHi f puis que de .quelque mauiére qu^elp 
le foit , elle e(l toujours une des plus aima* 
bles perfonoes que l'on puiflb voir. On vicni 
dans ee tempi-^là avenir Is Varênne que (ba 
jDari arrive a toutes iatubes, dont elle paroic 
fore altarmée ; & pour lors elle ne garde p\a% 
aucunef mtfurc avec ces deux Gentils- horn« 
ines 9 & veut abfolunienc qu'ils forteot de 

chez elle. Le Comte Sofpnio & U Manjuis dê. 

VafiHTs 9 font également furpris d'un lêin* 
blable procédé , qui ne convient point du 
tout à l'humeur de U Barêntiê^ & à l'ulàgp 
du monde : Mais plus ils veulent kûen rt- 
montrer Pirrcgularité» plus elle les prcfledc 
ibrtir ; & cecte efpéce de difpute dure îufr 
ques à l'arrivée du Baron , au«devant de qui i 
ù Baromte court avec empreflemeot dés qu 'et 
ie le peut appercevoir pour fauter à Ion cou, 
^ lui iaire mille carefles. 

A lavcuë de tant de cbofes extraordinairest 
reconnemeot des deuv oavtliefs augmente en* 
oore de moment en moment, fur tout quand " 
ils remarquent avec combien d'ardtuv la Bdm 
rMM demande à fon Epoux la caufe d'un d 
promfc retour^ iipwav^heur illuî feroïc 
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Mrivé quelque accident. II luidîtqucDon, ^ 
4]Q*il eft revenu feulement pour prendre queU 
qucchofè quM avoit oublié; mais qu'il va re- 
partir dans le même iniUnt» Lé^ Bétonne le 
preflè de fiiire fortir ces deux incommodet 
perfpnna^es ; & le l^aron content de voir que 
£pn remède a Q bien opéré , après leur avoijr 
fait compliment, les plante là fàna&^qn^ S( 
ie retire aveq fii femmç. 

Sciue i\. 

m 

Le Cenate & le Mar^juh , fort furpris de 
,çet étrange & fi fubic changemeni de M 
Vsronne xtCicnt tous deu3( immobiles , ne f^a- 
chant à quoy l'attribuer ^ & pleins de con* 
fufion, ils ne trouvent point de meilleur parti|^ 
qued\àlle( rejoindre la Coiar^ q^ui ell à(4n« 
ëenau.. 

. ■ * 

i- . . • 
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ACTE SIXIEME. 



Le Théâtre teprefente Lmdenau^^ 
matfm de plaijance du Du6y 
dont on voit i* avant Cour y&. une 
partie du Village avec plufieurs 
cabarets rempUs de gens de la 
Cour > qui y boivent & fe àver* 
\ tiffent, 

SCENË PREMIÈRE. 



dans le bois, 8c faiie 1 enceinte des toilles. 
pour enfermer le Cerf, que Poô doit chàU 
1er» font dans un cabaret, où ils fe diverti(^ 
fenc avec quelques Payfans de ce même vik 
lagc, les uns beuvanc & mangeant pendant 
que les autres danfeot ^ &chaiitcai les dciùt 




Ës chafleurs du Prince, au lieu d*étr& 



couplets ^ui luivent. 



Chanfiu des Çhâ{fcfêrs daus 1$ Cabaret. 

Der Weidmann ziecht den b erg hinauf 
Mtc fcîoea frifcbea hooden « 
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Er horer nîcht zu fuchcn auf 
. Bis oian ein Wjld gefunded 
Jagt durk dicket und welder • 4 

Iber ackcr und veldcr - ^ - 

Auch in bechieto und ûifféh 
Mit birftpichfen uod fpiÛèn-, \ ' ' \ I 

Bis das Wild'Iigi îberwunden. 
Der Weidman riecht den berg hloauf I 
• ^ Mit feioeo frilcheû buiideû. ^ . ^ 

' Le Chaffeur va îufymes fur U moniagne sÊva | 
fis cbûms frais ^ & ne affe de ehcrcker fmp 
^H^a ce qu^il ait trouvé du Gibier. Il chajje 
dans les inifens & dans ies ferèts \ déms Us 
frez. & dans les plaines i & fe^ fcrvant de < 
dards & dW^nebufes , il n épargne fas menée 
les Tuijfeaux & les fleuves . Le Chaflemr vé 
Jsffyues fur la mentagne svee fis chiens frais. 

Wîr Jeger ikbeii dlanimahl 

" Die berg voU Recch und Haafen 
Wir fellen , was wk licbco ali i 
' " Umb fchones wild wir raafen , 
|4ftch der haz 9 oach fachfprehletf. 
tJnfrc Icchicnde fecicn- ^ 
Zu den rochen boutellen 
Gariz vergnicgc fich gerellén 

Laflct juns die Jagc anblafen. .^. 
yjfir Jnger tfeben alteura^hl 

Die berg voll Réech und Irlaafcni 
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NêMs àmtres CbafcHrs^ tumsâimms kê Anéi» 
tagnes fttdnd iUes font rtmfUcs de Ckcvruêili 
& de Li€vr$i. Nm$ m#m €9 f m nms simÊ9$r 
$9ms s Noms noms donuMs de grands mêmve^ 
meens p§mr dVêir deheâm Gèkèer. ty^rù stmê^ 
€omrH le Lièvre & berii le Renard , nos amee 
UngMiffimtes d^Mbêraekm ehenbem U iêeeeeUlê 
& les rouges bords. Donnons le fignal de la 
thaffê. NeeU smeree Ckafeetn , . mm aèeeews 
in we§magnes fmand elles fine remfhie du Ckê^ 
vtemili & de Lsevres. 

Le grand Fenenr ^ accompagné da General 
DêU U'dee CmmeMillhwrg les furprend daM. 
cet état, 8c fe met funcu(èment en colère 
conixt eux 4e ce qu'ils oegligenc atofi le fef^ 
vice : Mais (bo courroux augmente encore 
l>ien davaotage quand il voit qu'^Endfmtan âc 
^lh99$ , deux de Tes prineipaux Chaflcors.» 
font tous dtîuz ivres* OMTCs. 11 les cbaHe dit 
Cabaret à grand coops ; iidm» oc temps* li 
le Sergent de Wetterhaaftii lui vient dite qu il 

y a une bonne lieuie qu'il cil so coin àa 

bois avec tout (on nionde , lans que pcrion- 
ne (è loit encore prelcnté pour les poUer « 6c 
4ife ce tpi^l faut faire. Le ffmd ^»r«rcon« 
noie bien par la que la dcbattche de fes Chàf* 
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irêt , Se aller difpofcr lui-4nêroe toutes chd* 
Ha. , 

Scène s. 

. Mais il eo eu empêche par ^ephale , aà^ 
tre Chafleiir , qui accoure pour lui dire en 
<)uel écac eft lachaflc : mais ^ ar trop de dillra« 
âiooà il ne peut jamais finir le récit qu'il 
lui en veut birc. Tout cela impatiente fu* 
fieufement ie Grand rcMimr ^ qut n'eft déjà 
que trop en colère j & Cefhalt appercevant , 
de loin Ton chien qui court dans le boisapi^ 
des biches » il quitte brufquement le Çrsnd 





11 
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r 





lui dire ce qui s'eft 

de mettre celui-ci au delefpoir. Le General 
te h Cùmte de Millbèrg veulent, le railler làf» 
.deflus, &lui confeillent de remettre la Chaf- 
jfe à un autre fOur , puifqM'il a tant de gui^ 
gnon & tant de difficultez pdur celui-là : Maia 
U Çrand f^eneur , bien loin de prendre goûi: 
cette raillerie , fe fSche auffi contre eux ^ 
& veut aller lui • même dans le bois pour 
Voir de fes propres yeux à quoi l'on en eât,. 

Sceuè ^. 

. Un Page du D$èc vient de fa part dctrlati- 
4erau Çrand rtneur pourquoi Pon tarde 
tant à lut faire dire fi l'encetate eft aclie- 

«yce , puis qu'il efl: forti de table il y a 

é^à longtemps | & qu'il n'attend que aehl 
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l^r cémmeoœr 1» Chaife. Cela achève de 

mettre U Grand Fentur au deferpoir , fur 
UMit km qo*il apprend par. l'un de fea ChaU 
icurs nommé ^yirion ^ que dans le tems qu qq 
voulou fermer le« toiUea^ A^iêm & EtuUmiom 
font entrez fi étourdimeot dans le bois , & 
cmr fait un fi gnupd bruk ^ écant tous deux 
ivres nmrts , que par roQVertofe qu'ils y Qn( 
faite > tous les Cerfs fe font écbapez i ti qu'il . 
n^en refle pas on ksul. Arim dit encore que 
les Payfans qui dévoient fermer cette 6uver« 
tttit ne fe orouvatic pas là » fiiute d'y avoic 
eu des gens pour leur commander ce qu'ils 
avoient à faire» tout étoit dans la plus gran- 
de confufion du monde. Les Chafleurs , qui 
ont caufê tant de defordres» furvienoenidiftas 
!e même temps ; & U Çrand ^/nMr » outre 
de fureur & de defefpoir , jurani & peltanc* 
contre *ces yvrognes , frape indiflèfemmeac 

fur tous ceux qu'il rencontre. Le'Saron ShIk. 
vient fort à contretems fe plaindre qu'on 
fait un fort grand dégât dans fes bois pour 
conilruire une feuiliée où la Cour fe doit 
placer pendant cette Chafie » tout eda lui 
appartenant eo propce : Mais/# Grand y^Hf^r^ 
qjoi n^eil: pas en état de rien entendre , tahc 
il eft hors de lui-même, décharge impctueur 
fement fa colère contre lui » lui difant mille 
l^tifes I & entre autjres que fon vilain vi(agp 

vf * 
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& (à mauvaife phifîonorme, hii ont porto 
guigoott* y & font Je» feiiks omUs 4ç lovces 
lès difgrices qu'il a efluyécs pendaiic ccr« 
malhieureure joarnée ^ £c cntuiee ^ ruan( ^ 
Itm dîftinôim , for les payiaiiê aufli bieà 
que fur ks Qnfleurs t il «mkniiae on veti^ 
fible férieuk um xmà qui ftf riencttftiwit 

fous fa maim - ^ 

« • . • 

• • • 

4. - 

Aovi» SWc eft lur le fM>iât de fe ficber 
cmkre /i Gnmii f'ïtewr , qui vient de lé bruf- 
quer fans rime ni raifon : Mais U GmcféU 
ëc k C&m^ jdv àfMafg lui rtmtKMkt4&Q^ 
mçnt l'efpric» en 1è raillant agreabletnent kir 
cequ^éoRit irieiiKcMnntfMi it Revoit du meios 
avoir appris à bien prendre fon temps quand il 
*viHiiok réiîffir taqiftelque chofi:» On ()&ufle 
tnême la plaifantehe aflcz loin , qui ne cefle 
qu*è Tarrivée du Cii»/^ 5f/>fm&du Mdrfms 
de Va^Mrs , qui cobtem à c^s Meflieurs Ta- 
vancure qui leur eft arrivée au Gbâteau du 
Bafon d'Hippe »t le merveîtlcax CMngê* 
mène de la 'Baronne ; Ce que ceux«cy rcfu- 

feoriibibhiaMiik de Èrbite » quoique ka $mni 

le foûciennent fore & ferme , affûrant que 
celle méflie Bérmm ^ mare&îà û coqueie & 
fi mondaine , eft entièrement changée , & 
ne park plus à prêtent que de vertu , de mo- 
rale 9 de ménage i & des devoirs de 1 amour 
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xfr le Baron Sftk. prennent tout cela pour une 
îâMe & 00 cbme itk à f Itifir } te (cette 
vcrfîté d^opinions émeut entre eux une coa-f 

tcftatibn a&z fof te* 

' te D$tc , qui fenrieiit pckir fars wwc I» 

Duchcflc & tout fc rcfte de la Cour , veut 
i^voii' le fuîtt de lew éêffm» » Al 4'tyaoc 
kppris ^ il cft auffi de feniitnent que la cho- 
ie tft impoffiUe , fi& que Cêmuiiof^ic 
4e Martjuis ie tapeurs 4e veulent divertir 
'-àcptûù d'aotmi i Mais ces deux • MeiHeurs 
foiiriennent toQiows ^*il n'y a ffcn tic fifas 
Tiai que ce qu'ils ont dit Tun & Tautic ^ fie 
ftt vbMIâht |H)int ftflêr pour «mneo» d» 
^ cfpritdu Prinçei ils le fuppiiem très- inftam- 
^iïrtnt aVntoyêf quelque perfoMe aifidécam 
"Château de Wetierhaulen , pour être emic- 
ïeiiient èdttrd du ïkit , ce qui prouvera fa- 
çiîctnent la verkic de ce qe*ih whnom. Le 
iCemte Henri jwroîi le plus incrédule de tous,- 
'dont les autres fbnt 4br€ ftcbd ^ 6c cbaquii 4 
tontinuë à foutenir fon opinion avec beaucoup 
ifl^iiipoitciueut» 

• ■ ' Scène 6. 

^ LVifrivée dm V^ren , qui «vient faire £1 
Cour au Prince , finit ce ttecontcftaiion. On 
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Ic'teçdicd'iàbordaycc de giraç^ huces : maif 
il ne perd pas cootoumoe poor cela , U 
iDoque i Xon tour dè .tous ceux de. la Cour» i 
qui veulent le faire pa^r pour dupe à cauiê 
d« foo mariage. 11 allure fortement le Dmc , . 
que bien loin de s'en plaindre » il eft le plu» 
content & le plus heureux de tous les hom- 
gbca-avfiC 'â nouvelle moitié*, qui vit avec 
lui dans la meilleure union do monde. C'eft 
jce aue iê Dmç &i. U Dmchejfe ne peuvent 8ç 
ne veulent point aoire : Maiarepenidaot ils 
iiii.4iiièiic que 8?il. peut obliger fa femme à 
paroître devant eux iàasaucua retaidemenc, 
& dansle. même équipage qu'elle eft à l'heure t 
preieme éu» (bn Çhâieau , ils ajouteront fax 
à lès.difcours. La puchejje fuggere cet ez. - 
pedient comme le véritable moyen de con. 
fondre le Baron devant tout le monde, croyaoC 
que U Mrnvnne eft toûjours de la même huf 
îeur qu'elle étoit i la Coiir » & qu'elle fc 
gardera bien d'y vepir en négligé , & fan$ 
avoir paflc auparavant beaucoup de tems de- 
vant, fon. miroir à fe coiaer, fe farder & fc 
parer de ûwt fon mieux. Le prend If 
Siic au root , & promet de faire venir à* cettp • 
condition & femme à Uodenau i Mais qup 
corn me c'eft une cfpece de gageure , il pré. 
lend y gigper auffi quplque choie j Çc le Ditf^ 
lettre que s'il fait ce miracle il Ui^ dpnnç- 

les <l6u» meiUeBis ipoulaios de (on haras» 
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iveè tttte rcfcrvc toutsefois l que ÉSI^o^eit 

^ient p^s a bout les deux jeunes Chevaux 
feront pour U C$m$€ Htun. Oo tombe d'ac* 
cord de tour ; 8c le C$mte Htnri , pour (e 
moquer Wi^ "Baron ^ lui prête fou écritoirc^ 
f>our écrire un billec i fa femme , & fe âtip 
déjà que les deux Poulains fcrooc pour lui ^ 
^ne pouvant fe mettre en tête que U Barm 
puiflè jamais tenir ce qu^il a promis. Le boa 
campagnard « qui (e moque de fon cote de 
la prévention du Comte , prend la plume 
qui lui eft prefentee , & ccrit^ ce billet à fa 
iemme. Suivant Pmemim dé Imrs Alteffes 
Sereniffimti , \€ vous ordonné de partir a 4a vue 
^ U pnfimu , pour ifèm rendre id dam 1$ 
mime état & le même équipage , que le porteur 
f^Uf tnuwers , fans mecmn délai m retmde^ 
ment : (/ir telle efi ma volonté , k laquelle 
VêUi vous eeftformerez, fur ie champ » à peina' 
de rentrer encore une fois dans la peau de beufi 
en hâte. Chrijiophe Htppe Baron de Wetter* 
baufen: Erafme avec ce billet s'en va à tou« 
tes jambes au C hâteau du Baron ^ «pour le 

porter A maîurefle. 

« • • • 

Scène 7, 

Le Duc s'apperçoit alors , que l'on s'eft 
trop amuféàces (ories<le difcours qui ont 
fait pailèr le temps de la cbafle« Il patoit 

G 3 .... 
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içs courùriM»» i. qui fçavem dejd te iaaUtt(i# 

peuveac s'esn pécher de fouwre.^9Nff» 
demande 1» aa«fe & . it Fenenr , 
fiirvicnt dans ce ksDipsvlà, toi «te^èoM*" 
comme elle eft. Çepèodani ne votkkmt pu 
fetre 'tbteber MMie k fincé (bf le» e|»â«ui>s.i^ 
ou^tl tâche d'excufe» , »l la reiette fttf ce qu« 

jPayraps de fe& «erre», qui avoient étécem*' 
«attdez ffovr fiùtt ileoceinte , â( E>e(Uf b»»!» 
le bots. X* j5*«roi» cjui fe trouvé ataqué fat 
là y rèpoo«iiaiè& «we»i«at v* grand ^et^tuf ^ 
& dit oaivrcmen* ai»i Doe U vewté d» t«»t<i 
djolcs , lii»fiu(aoc contioïue i)uc b cj^fiè ^'a 
manqué qoc parkk««glige<iceie^'piopfai( 
chafléurs», qu» fc fo«< aoHïitz à boire ^ a« 
lic»<l*ocdoin«f aux paylàM ce ^'il av^^^ 
ÙMt dao» k bois. v * " 

qui en entrant rcn ver fe b mf « | W *l i»ettt. i»g*^., 
Ventuft fans même s'enapperçevoir , Elle 
arrive toute eflbufflée , éta»t accourue à pied, 
j«lqtie»tà , pour obéit plus proaîptemem aux 
drdi'cs eleibit Ëpou:^ £c paiok habiUcefoEC 
ncgtigf nunent en verîtàble feDOtnedc aaeBagc* 
La crainte qu'elle s d'éprouver encore uuf 



I- - 



( 10} ) 

Ibis le cruel châtiment de cette terrible Peaii 
de Bettf , It trôubk fiftft, qu'elle ne regar- 

^ p^rfeoM que foo oian , qui par là gagae 
la gageure. Le^ Dme y U Dmcbêjfk , & g ueiv* 
lemeoc toute la Cour font ctonntz au der*^ 
fuer point 4Hm ohan^aieac û praaipc & fi 
furprenanti & ont encore bien delà peine 
à k aoire bit le capforc de leurs propres 
yeux. Il n'y a que k fimlgrMwd Fltnemr dé^ 
|i4ifle9 rebute des malheurs qu'il a ciTuyciz^ 
peadaat cette fiitate fournée , qui n'y fait au^ 
fune attention y &; cooteiu.de la cbuie qu'il 
vieM 4e îùm il ne le fbpcie guère d'en ap- 
prendre davantage , & fe retire en pcflant 
knucMp à iworditiaife. L§ ÛMf & Dh^ 
€heffe cepeiidam font mille queftions à/4i^4- 
rMif# fur kcauied'uachangemeni û.extraor- 
dmaire , doM iUont toutes les peines du fiKin» 
ëe 4 revenir , U Baromt kur repood mode- 
llement'que c*eft l'amour qu'eik a pour (on 
BBAri , & le fecours-de la raiioa, qui ont 
frodoit un* fi bon effet* Mais Uurs ÂUeÛès ' 
ne Çç payant pas de cette défaire, la preâenc 
fercemem de kw en découvrir k vérité. Lf 
É4r99$ l'empécbe d'en dire davantage , crai- 
guanc de s'attirer la haine de k D^cheflè & 
Se cous lesDimes de kCbqr, comsieétanc 
k premier qui a mis eu pratique çeue nou- 
velle in^onoa 4e dompter les œechaotes 
fcmnaes. • . ' • 

G 4 
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«» « - t , • 

• • ^ - » - . i , ^ 

'^i'r^/iM^aprésflVoirimdtt lebilktàAiiBSiMi^ 
i^# s'éiok occupé dans le Château à faire niec^ 
treao plus vite les chevaux à (à Catécèe^ pout 
Pandener promptement à Lindenau : ce 
que cette femme fî fouple & û.obéiâânte auai 
votontez de lbn Epmix n'miit pat voula 
attendre, cdmme dn a vu, &y êcokaccou* 
niC a pied , Eréfmeàthyt arrive dam ce mo* 
ment» fort étonné de cette impatience de U 
JSarmme ^ & dit que tout le Magiftrat de la 
ville d'Ebcnnau , dont le 'Baron cft Bailly ^ 
efl; aflemblé en cocps dans (ou Château , que 
ce» Meâieurst)nt avec eux quantité de mofi^r 
cienS) de peintres 6c de Sculpteurs ; & qu'ils 
viennent loua enteœble remercier ié Bâmm 
du beau fecret qu'il a trouvé. Le Baron vtixt 
lùi impofer fileoce^ pour quelle SDisr & U 
S)HcheJfe n'apprennent rien de ce qui s'eft 
pafle : mais on prefle fortement l'un & Paup 
tre d'expliquer cette Enigme» dont Erafme^ 
qui eft un bon valet» .mais tout à ÊûtgproU 
lier» pai-oit extrêmement embaraile» nefea^ 
chant s'il doit parler, où taire, puisque 
jd'iin côté U B^èn le menace 4e ceciemaudH 
te Peau dcBcuf $'ila l'audace d'en dire un feul 
mot, & que le Duc , de l'autre tôté M le me^ 
nacc pas moins que de la corde^, s'il s'obIU« 

çe à garder lefilence. 
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Setnt io« 

Êofio iLeft tiré <k cette peine par Pécriv^ 
êm OnmcHm S€ôlermj , qui Poblige à racomci^* 
lui«4néine toutes, ies circonflaocea cic cette a£> 
&ire , air il apporte un deiein que le tAÊjffh. 
&m d Eixonau a fait (aire pour uneftatuë dCr 
marbre bknc , qu'il veut ériger dans la Couf 
du Château de Wciterhauicn en 1 honeurdii 
iéÊTM^ & pour ièrvir à k pofterité de mo*.. 
noire éternelle du beau triomphe quM vient 
de remporter avec tant de gloire & dayanta*. 
ge. Cette;Statuë le reprefente couvert d'une, 
peau de beuf , tenant dans fa main droite k 
gsmle » avec laquelle ii a remporté^la viéboire». 
& dompté lo^gueil 6c l'extravagance de (on 
fipoufe ; & ayant à Tes picda de» feiumea eUf» 
chaînées pour marque de fon triomphe, Le 
i^hanciiéer ajoute que le ^lag^ftrat a'eft adref* 
fé à lui , pour obtenir dm Dm , par Ion 
oal , k permiflion d'éleyer oe monumemc j 
laac pôur k gloire, que pour k repoa dta 
maris ^ toujours yaincus jufque là par k me> 
d»incet;é de kurs femmes. L$ Dme-êcco^dù 
volontiers cette permiffion i 6c comme aufl^ 

tueu k chaâe ne fe peut plus Êiire t il pren4 
la refolution pour paOer du moms le refte de' 
k journée un peu plus ^gréablement » d'al^ 
ier voir incognito cette ceremonk au Chàr 
teau de Weiterbaufen. To^s les courtiTaus 



s^empreflcnt de l'y accompagner : Mais k 
Ducheflè , • quoi qu^cHe le dîflimule autant 
qn'il hài eft poffible ^ piquée do fieofible a£- j 
flolit ipie V(m hk pat là à tant (bn (bie , 
reCuTe d'y aÛtfter au(B-bien qujc les Damca 
di-fii ftticè. Dm ïwn 6it moottcr aupt^^ 
ravanc le deflein de cette Statue : Mais U 
I^bigt 6| {omet les antres Dîmes y trou-*' 
vent des défauts , qui leur fautent dabord 
mm yeux , di&at qu^eUe n'a aucun rapport 
ail (btet dont il shgxt , qu'on n'y voit ni fir 
^e^ oi oiarque qui fade connoîcre que c'eft 
lifie peao de Beiif U qo^fin n*y ayasiiT 
point non plus d'infcription • on prendra^ « 
piûtôt cette Statue pour celle d'Hercule que 
pour celle du Biron d'Hippe. Aintî pour y. 
donner, w attribut <ytii lui oonitienne , 8c la 
fifle connoîcre du premier coup d'oeil, elles 
font ajouter par k Baronne (a femme de gran* 
des Cornes à la peati de Beuf , pour qu'on, 
la diftingue facilement de celle du Lion , que 
VfM nm à Herenie; Elles ventent fe mêler 
lâQi de rinfcription : Miis ScoUrus ne per* 
met pas qu-dles s'ingèrent d'one ehpie qut 
D'eft pas de leur fpherc , & qui paflc leur, \ 
portée. lUa compolè lui-mêmîe en ces termes, 

' T^U Viftori 1 talia trophea. 

Wmrm fétHt vsm^mmr il fémt de /^H^ 
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vCifif^ àig^»^ MI«»bl«( «pprouve Xom^^M 
k 'J>^ avec tes Cavaliei^ de fa Cous* w -n^ 
Château Weiierbaufen , pour y ^ifter 
inc^niie^ à wi ffe^acle 4 eicir^ordînaîiCf^ * 

peaaani qm U Dmchefe » qui bç fçauroic vdit 
cooMBc on a ék » qu'tfCQ u<i fqn grand CH^i 
yccceur la raanicw infuhante donc c • mepri^ 
iù €B ceittf oçcaGon louKa çcllf3 de kii 
^ retire ^vcx i\^mc^ ûàns &>b ^fpmffi^fiùlh 

SCENEDERNlKaEL . 

• • • 

Le Théâtre reffre fente h Comt dtt, 
Château de Wetterhaufen » pre^; 
pgrée & ornée > pour faire ^. 
cérémonie (p^ placer ' la Statué d». 
Baron Hippe , comn^e Vainqueur, 
des méchantes fernines, 

* • 

Oa y vokMiiiwm prmnicrlim kCiMfr 

çelier Scolerus, avec un Page qui lui porte la 
ip^^br » yi MiMEfr qm le |Hrac«cir.^ K 

prend place à l'un des côtea ea qualité de 
ÇoiMÛflaire 4» Priaco. la B0rm dmppc^ 
vient de 1 aurre , 8c coiame ttit fecond Her« 
Cttle, il eft revêfiu de Upcau de Beuf^ cbqt 
jErafme porte la queue , & pieeedé par un 
loutre d^ fea Valets » qui pofic de vauL lui un 
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lllâ:6rti (ie gaules pour marque de ùl ViÔxAréi 
Cette marche iè-fiik ponBpeofinfieoc au fod 
des timbales 8c des trompettes ,*& de plu« 
lieors autres iaftrumeiia. Le Magîftrac d'E- 
benmu en Corps & en Robes de Cérémonie^ 
vient après « fui?i d*une troupe de Pçintres 
éc de Sculpteurs deftinez à ériger cette Sta<» 
tt)ë , laquelb ell portée comme en triomphe 
dRMf cette fBtrche. Ils ont à leor téte dea< 
trompettes babillez en renommées pour an» 
iMficeritdttteslesfiations de la terre les itieiv 
veilleux exploits de Mr. U "Baron d^Hippe^ 
Lors/que chacm cft placé , le premieir da 
Magiftrat » à la tête de tout le Corps , fait 
en mttfique cette fçavante harangue au Ba^ 

ton.* j» 

* • * • . . • - 

Itoch Êdel-und Wohigebomer» Genedi* 

ger herr herr 
Ghriftophore Hipp , gan£ neu-gebacheoer 

frey herr 

Herr herrt su Wetterhaoien in Zupps und ef- 
cbergau 

Frîfch funckel neu-erwehlter Landtroil wmi 
/ fibenàa 

EinEdel , und bochehrbahrer , auch wei<« 
fer Magiftrac 
' Sein fchuidigkcit vor allen in acht genom* 
' mon hat 

VTir komen euer ghadcn heund ^\x benevdn^ 
tirea 
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S^um Lmdtrolt; dienft ^ im4iiocii;eaCjui bcf 
. 2U gratiiliieo > 
Yor allen aber wujolchen wîr unlaglicheft 
danck 

In nahmen gieich der fidleq*als aucb g^Io^^ 

luKia bancjc 
Fir dw« was .Cbriftopli Hipp tûrofncffig 

bat erfuoden .\ 
Fir das t mit we|c|ica er (ibjo£pai)lm ibct 

^unden 

War oicbc gott Hcrcukjs cîo arm ge&bbbr 

gncr mann 
. Da et den weibera ï'iieb an der gmi^ 
cket fpaoQ ! 

Hipp Aber (igiei ob » uod macbc dgr4vrcjbi obr 
(îgen ' 

Ail loanner » »uçb nie hio ail weibier uoter*. 
ligco » 

Wûdurch dem manns gefchlcçbc wird das 

UQcruegâcb ioch 
Oenocnmen von den hais. Eur Herrfcha£| 

hac ein locb 
Ibr béfe wêiber t die gaojx weld ley 

]>as.difes Hipp erfindpro bono publicp ^ 

So mablec dan den HipPt tpild innufl'w ' 
bel bauec 

Tdupph » und Ehi:en iâul bis ikn die yroV> \ ' 

ken bauec 

Sa ^a(ç§iv» aus feiopxpobauc derweld 
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"-WDdmrh aÙ tio-rshe dei: wcibcr ciîii 
«cftellt. 

Trri W/# itÉS pHiJfant S^kémt Chiru 
pàfht Htpye , tout nouvetlement fan Baron , 
teigniur de Wctt^rhamfen de Ziffps y & à^Sf^ 
êher^aù , & "to9ti VetïBÊèmeM tntèH nvfffmé i 
la charge importante dear^nd Bàillj d'Ehfum^ 

Aiéjgiftrat de la Capitale de votre Baillage mus 
%riHééM iriéâri kihhre Stignémriè mi éet^eirs & 
kosrefpeUs ^ & Mf^ife M4 tres»humbles com^ 
ptimtùjêr fin^ keâreuft àtri^Uid y & fkt là 
nfinvelle charge quelle a ohtennï \ & en même ^ 
Tëihpjf (kir te mariage ^É^eiU ^ient de conclm* 
re. T^ons vous remercions aujjl^ j/léenfiignef$r^ 
&VOUS eengratuUns dm meilltàr de notre cœur 
dé Pinvineihle eotfragt que vouisvn: iemûigntt 
lidni ceM ilif^ftre grande ^iSloire que vous 
ëenet de, tèmpmer fur IsBéUfêMevinreEpêm'- 
Je y puifqH^en cela vjûUs avez, furpap de b'teH 
hin tùut ieè qu'a iamédi fait Hêriuh car ç% 
fioitunde ces pauvres & bons maris , qui pouf' 
fiée la comploffauce juffu'^au point de prendre 
la quenouille & de filer péur fàméuf liés frm^ i 
iies. Vous veneT:, de vaincre P opiniâtreté de lu 
Vêtre Monfeigneur^ & pat tem viQoirevôus 
UfaUés en même- temps remporter à tous les aU' 
4res maris fur les femmes ketaifoHnahks ^ fui 
« t avenir lenr feront ajpfientes. Faites doue U 
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.t$ramid€s en f^ne de meempht ^ & fe$e Ury 
Mommèe fa^ cù§mkrê 'k êêettê U mr^^fur 

U vertu fjïcace de fa Pean de Benfil 4 ren» 
dm MB fervi€e e99Êfid§rdkU éufyfeék^^ & uêHm 
bu pofiT les autres , amjfi bien cjue pour lui , le 
calme & U tf^mfêùHie fm€.d^kfmiur^49$filêêêtê 
& Hzjtrre de la fimpart deifmmé^ f^tmt bam^ 
Hiê de U ^fiWtd.cet^i^aiê.:.' >7 

Enfuite cette mêoie {DcrroDue du M^g^rac 
s^avance avec les ëfux Kwsm^^^ pdur po« 

bUcrpar tout cette grande merveille g t^^ûiH 
uxA à çtt ftfik .ki pwro^^iâMvaoïa» . 

étr chanté par la Rminmêe, 

Erfchallet ihr trompetten - • • : '^y 
' lAêiùhi a^ler wek tekamk 
Was ttïini in hechften ncihen • ^' 

Herr Landcroft nthm haadc * 
Wic glicklich iberwonden 

Herr Hipp fetn llolze brauth* 
Wic finnrètbh er erfonden • ' 

Oie heilfoiB oxenhaUt. 
• • • • * . ' 

M^ienHffiz^tmmpèUÉs , fahet^imnèitre ir Mi^ 

te U terre le$ me f eus dont. sU/i pr^^ /e "Smifj^ê . 
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y$Hr vtnif 4 j!^i9t àaus uu extrême befoiml 
^Publikti élfiM ifiM é^âdiwr k ^ergnekr Hipp$ 
■4$ VéûUGH & ^urmçnté U hti^arrene d*kne fierç 

Ha$Hvemé Padmtrablç & ^alutaire remcdç 

t V . Wa» ekie iiau nicht Jcbç» 
•r .». Kan in erwtnichiar mh* 

WiU ihrcm Mî»n g fa» gebea 

Gpîffirc thn ooch darzu 
3 ]^ur dreymahl io der wochen 

lo diTs itcept gefchauc > -, 
Jsfur g'fchwind das urtheil g'fprochcft 

ifnrf tu repos , & «(mç pour furcroU df mêOtm 
tUe ftiff^e. etutrt fin mari , f l'o» tettt fit- 
Umtm , pamrU^mrigar v tntit fésUfimm^ 

fts yeux fur cette recepte infailithle , & f«f 

vUf , vite , 4an4 A» pe^f 4f Sfitf, 

Les Sculpteurs çpmBieiiceiit enfuiieàpn* 
cer en danlant la Statue dtt Baroft fur Ton pie4 
cl*eftal , & les PetntKB^dekur côeB peignen| 
des devifcs & des Chronographes en foii 
- booneur , pour étofpj^}^ ijfMaioiro-d'uo ej|* 
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. .^-Le^ quatre (kvi/es Jot^ : 

%m «Un OapQ oui tiip ai biçche avec 



• • • 



r - M 

•••/ - • • • . , , 

Malutsi:necçûarkmu . 

' ' mimât itèefiiM, 



•J» • . t * ' . - - • 



San» » & ferUce. . 

^ 21 bU(f€ & guérit m n^ime-tenfs. 
^. UÀ Dii^peau déchiré 

' ' £x vaincre glorisp 

Jl tiré fs ihin de fin dffaftre. 

4. Ui» Gfamii^ien qui gtterit une player. 

féfm dm msi fêt$rféiri dm iiif. 

f/y a cinq Cbrmigraphesa la glotrf 
du Baron d'Hippe 2t fçamr 
dms k mlieu au deffus de Ja 
Statué, 

^nCpMb Pabitls VICtorL 



Et dàhs h'^miki^iip ^ham. 
roni açpLaVPIte oMdës. 

SJgOÏ 




4, in trjSpîiïJs 6o^flBi^or Cqn- 
ÎVgls Longe ÏLoiféàt. 

• • r X • •• ; - , 

Cependant des peufles de dinereotes n» 
tioas . quiiont^ngql nirqwt-ttlbus le joug 
honteux de km femn^^ ^^inoigncm h 
îoye qu'ils ont d'avoir appris le beau iècret de 
le Mmtkis & ichcnfeoc liAfisnt Mbii, 
qui eû; ça quatre langues. 

. ècâLatCtffS. . • 

\ Gdtniiesjxiei» . 

à Chnftophe le Gnuîd ' 

tJnfeitm Hif^ndem figcndem Mano. 
0w aUer Weiber fian fezcc la ru^e ^ 



- '^Mi >«!r4^ Bit ^ 
Si emtmtê k fiot lût I 

Pcrterniœ pé» ^m^t ' . 
Monfieur Hippen dét Hioifntl be^ahm 

_ Undcr dcflêo îitliirti fleffeki • 
^ dans la Peau de la bcfte ■ ' 
Toutes les femipet ^dwifctttt ' 
Jhr verfohrne heitfôiwllfcteifiîiài mieflêo 

, S€m^s\ voHs toinam êtes, 
^}^^}hons , r<,„rf//<,«i . „iHt , ckétttgtts fit 



• * • V 

« f r 



^L!!I' ♦ Allemand, en 

^flWtfQlfc* aà4ariiU^: i diirers états 4e 1^ 
vie. Ces couplets font enrremai» par ^ilc» 
iî^^'S?»'^*^* h), Sculpteur,. 

VIP VX^IUMQt 

H» 



rite , Fit*^ è» fitmUis fmm , 

Jfix fMrifeonfitkfi* 

Procefiu.m noue ptoÇù{^.. 

Jurifta inttf litem., 
IXmii nil potea . perdece 

xSmim Inbes miiiBn 



I • * 

• 9 



t ' • » 



Nec kgttur ip codice , 
, NeouKiigelliiyi» 

Facilior Hippî vcTlere 

• « » 



r 



• %ifvHêU& ^mtftts vtHtfMvn. mainttnant- 
vaquer k iné ftHti' pm* «r««»4r* àê rien ftr'. 
dre 4 UniAifoH puis ^ue voj femmes feront 
ces & trMtàkUt, U »> ^ w« 
<^ dàm le digeste de moyen flietfécth de i»»- 

Mr.Hifie, - ■ 







^ » 



1 f »• 



rotth ! Fottb ! «lit IôWim Wciboctt 

^# • de pmUUs femmes * 
' M À'iifrd dont U.J'àtm de. Reiif^ 

t 

, AàK 4rtiféiiM, 

weicksiDUUil 

-a^M .M» W ^ 



• • 



Ohn aile forgen dein vorhabend arbcîtW 
Dôi» Wdb geht |\iriilich oicbc mehr ia dip 

guldnegets ' ' * . 

Verftufic was da hart gwinft mit dcmcm 

fchweis ^ - . . . 

Sic lidx kein brandeweia inchr»£chiucnt 

km mtOma tmt» 

Allo appétit vcrtieibt die graufem o^en» 
htoc - 



Mm dur %ArtifM , t» ftrAi dorénavant 
U» travail fans f*i$t0 & famfmH^ Ç^^^J» 
frtt tmoMmêm téftmmt n'ira plms déftnfer 
au cabartttt fM t»g»gnn * Ufrmrde twift» 
■ftf* i ^ fUu l^fMt de vie , ElUntva 

■ imfakftrdri tntitremetit Paffrtà, . 



« ■ .■ 

■ « > 



! forth l mkWdwiWeibcraiÛK 
Ownhaut. 

mttt0 d'aiard daiuUftamdê beitf* 
Aux MmhoMif *^ . . . 



Vada par da poneot» tlevaate 
^ * Un iiicf€apte 



Far la moglie al fuo mig» : " ' ' 



.v^temmei n iront plus vous ftiivie au ca- 

paret. ' ^ • . • 

Maiss'iltti eft entor d'affeï peu raîfonmble» 
tonSfr * **** 

Fortlï I forth ! micfolchen ti^ciberen io di^ 



Nec intenm uxta^ 

Inufîutum mprpm 

' Î^Ih'V'*!?* Aiirura potable 
Quam omnis Ij^e^ifana 

Malam pellis Uf i|is^. 
é^ffd^ T? Pe^iTSe Benf. tien m*cux ^^e^ 

Forth l forth ! mit folchcn wcibcreo in if» 
Oxenhaat. 

9^îtt vît* , W< fareiOes Femmes , 9« *m 

^ivjc SûUatt. 
lezt kont ihr Murquetircr ficher. fchiM- 



Ly Google 



Vacht ftelih . . 
%ir Wcib ^iid iiiciic vétbQttner irai 
marode gehn , 
iSîe gibt wohl nraimennehr auf etirc Wachc- 
ftund acht 

Kicht . Wâl ihï Werda? fchrèit » ihr biiode 

randen machc ; 
Àll Weiber iichtig geho^ fie fchrèieQ 

nit oiehr iMt t ' 
Was kan nicht dak rccept , Herrn Hip^ 

peo6 Oxeûhaat 

ffet. a frtfent- demettnr en fmnuSê êk «M»» 
ftitrtté, vosftmmétu^irotii pUtte» laat-Mtd^-i 

faSifo» , ^ peHdMii ijfte vm èrittet. qiti vM 
ià i Met m ferent plus àr féi^es pétrmiikt. 
Elles feront foupltSt fages & ntodeftes^ & ne 
trimnt pins fihtutt, Qmel ^HtMmmffmn m 
peut point fatre le jouverain remtdi dtis ttté 

4i iei^ di M*n6mr Jùpf*. . r, 

ii'onh ! forth ! mit (blchen Weiberen io ^it 
Oxenhaut. ' " 
. Vh* , vhe , de pareilles Femmes , /«» 

mtt* MoM éemt U ttm^à» ~' 



■ • 

' ' "Amx Àùim jéiim», ' ■ 

> • • • 

Xjn bon' lioiDo di razza g^ofii ^ 

Ptocra in pafcc 

Ripofàr le notti fue 

Çhe la moglie pin efiêr non , 

Infedele o contumace 

Se fol pen& alla pelle dî ^oe. 

^ortb i forth ! mic folchen Weîbeieb ià di^ 
Oxenliant» 

Piti , vhe , de pitreilhs Femmii , ^n w li^ 

■ 

0 

AkxVfmrim. 

tJfuriert criminels , pillant de toâs oottX^ . 
Vous anniflez dé IW qui vous eft inutile: 
Mais vous ne craindrez plus , qu'une ftmi 

me indocile 
Ùepetifè vos trefôrs en iimples vaoitez* 
Car s^il en eft encor de qui rhomeormoi^ 

daine 

Veuille avoir chaque }oar quelque omenieitt 

nouveau , , 

Voua pouves fur Je champ la corriger fin» 
peine t 
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Le remède eu tout prêt , mettez h dans \à 
Peau. 

Chaut . 



»• m 



Porth / Forth / mit folcbcn Weibcrtn ia 
die Oxcnhaut. ' 

Fite , rUi , de f areiHes femmes , (ju^on Uê 
mette abord dans la "Veau de Beuf. 

Chœur pour h Fm, 

Ëin jeder in Ëhftand vcrbuadeoçr Mann I 
» ha face geMie , 
Uq* ipapierç eijt trai|véc 
Subjugandi facillimè * 

Le viperx Pl^lfdette 

Les DiaMefl.s le blancliiflcnt comme du lait 
Pet l^f ieUe 4^ k^q d^yengono rag^ionevoU 

CUfchjina h0 paura 

^e Ha fcnPmi^ dtf ra 
Caput ncq ïam Conjugis fe corrîgat , aut 
Das ^]j»Le iliziç Jkîni h die pjtçnh^t 

Maris , rejouijfez. - vous donc. Contez, les 

j^ums de la PM^y «?r ^ 9^^».*>r^ f^^.ff^^ 

de fnbjnger très facilement ces maudites vipe-» 
:f^. fM Û^i^lj^es fe blànchtjjenf ççmme dff 
& parla Peande^Besif deviennent raifcnnahlee. 



